
Nouvelles du jour
Accalmie à Verdun.
Ouverture dé l'offensive russe. Pertes

aust r o -al&eman _8 es.
Le mauvais temps impose une trêve aux

carnages de Vendun. Il n'y a pas eu d'action
d'infanterie dans 'le coûts de la journée
d'hier. Les Allemands «ont tenus en échec
devant le fort de Vaux. L'intrépidité de la
défense a eu raison dc la violence des atta-
ques. _ Celles-ci se sont portées jusqu'aux
abords impédiats du fort , qui ont été le
théâtre, dans la nuit de dimanche à lundi
encore, d'une lutte acharnée. Mais tous les
efforts de l'assaillant se .sont brisés devant
i'indomplable vaillance des troupes françai-
ses.

Le fort de Vaux a une extrême importance
pour la défense de Verdun. Il couvrç les der ;
rières de la côte de Froide Terre (345 m.),
tjui est couverte d'ouvrages barrant la vallée
de la Meuse, entre Bras et les pentes de
Douaumont. Cette position, inabordable de
face , s'est révélée également inaccessible ipar
le moyen des attaques d'enfilade .tentées de-
puis 'la crète de Douaumont. Les Allemands
essayent maintenant de la tourner.- Mais la
résistance du fort de Vaux sera difficilement
vaincue. Il s'agit d'un point si essentiel que
le commandement français ne se île laissera
pas arracher.

Pour se rassurer sur la .lenteur et le prix
sanglant de leurs progrès devant Verdun , les
Allemands rappellent des sièges aussi longs
et aussi meurtriers, comme celui de Port-
Arthur par les Japonais. Mais la possession
ie Port-Arthùr élait indispensable aax ar-
mées nippones, pour leur succès définitif
tandis que la chute même de Verdun ne ter-
minerait point la campagne actuelle. L atta-
que de Verdun a été entreprise pour annihi-
ler cette pince en tant que débouché et point
d'appui d'une offensive fran çaise. L'élal-
major allemand semble maintenant entraîné,
par une question d'amour-prppre et un souci
de popularité, au deJà du but qu 'U s'était as-
signé, f f .  Vejdun devient un gouffre où vont
«'engloutir des forces qui devaient avoir un
autre emploi stratégique.

L'Italla de Milan, qui , l'autre jour, ne sem-
blait pas croire 4 l'intention des Autrichiens
tle descendre dans la plaine italienne, a mo-
difié depuis son opinion. Les Autrichiens,
dit Je journal catholique dc Milan , n'enten-
Uént pas s'arrêter £ la zone dès hauts pla-
teaux ; ils veulent déboueber dans la plaine
tie yioenec. Ce qui le prpuvc, ce sont leurs
efforts obstinés centre Je. secteur Posina-
Astico et la grande .concentration de troupes
autrichiennes qui se fait , en cc momenl, dans
3a vallée d'Astico. Un autre grave indice des
intentions de l'ennemi, c'est, toujours d'après
VItalia, la présence de l'archiduc Eugène ù la
tète des armées qui opèrent dans le Trentin
ct Je .commandement d'une de ces armées
coolie à .VarcKiduc héritier.

En outre, les Autrichiens, seraiept cn train
de concentrer à Trente et à Rozen des trou-
pes de cavalerie pour exécuter les opérations
de plaine dès que la phase de la guerre de
montagne sera terminée.

Certains critiques militaires russes . exagè-
rent encore.l'importance dc l'offensive atitri-
cliienne. Ils prétendent que l'Autriche, d'ac-
cord; en cola avec .l'Allemagne, cherche la
solution de la guerre européenne sur ie théâ-
tre italien.
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L'offensive russe .contre le front ..àu stro-
lilemâtid est OH-vcrtc. Létal-major du géné-
ral. Brçussilof publie un premier, bulletin de
victoire,; il annonce, que, la bataille s'est
engagée le 4 juin , au matin,.depuis le Pripet
jusqu'à la frontière de Roumanie et que les
troupes russes ont obtenu d'importants suc-
cès sur différents poinls et fait 13,000 prison-
niers., . .

Le communiqué autrichien du 4 .disait ,que
le feu. ^ J'artijlerie ri^e, .commencé le
30 mai,, a vait pris uue grande , intensité sur
le front allant du Pripet au Prouth, particu-
lièrement en Volhynie, entre Louzk et Rov-
P°i S»-l'aimée - de l'archiduc Ferdinand se

trouvait exposée à un feu ch rafale, sur une
étendue de 25 kilomètres.

A partir du Pripet , le front de bataille suit
le cours du Styr, passse entre Louzk et Rôvno,
le long de la Poutilovka et de l'Ivka, frôle
Doubno, qui est aux Autrichiens, Kreme-
nietz , qui est aux Russes, pénètre en Galicie
au sud de Brody, à Àlexinielz, passe à l'ouest
de Tarnopol , rejoint la Strypa qu'il suit
jusqu'au Dniester, épouse le cours 1 de ce
fleuve jusque près de la .frontière et atteint
ie Prouth en passant à l'est de Czernovitz.
L étendue de ce front est de 350 kilomètres.
Le général Broussilof , qui commande les
forces russes, a sous ses ordres les généraux
CherbaUef (secteur de Volhynie), Sakharof
(secteur de Galicie) et Lcscbitzki (secteur da
Dniester au Prouth). Le général Linsingen
commande en chef du coté austro-allemand.
Le front volhynicn est défendu par l'armée
de l'archiduc Ferdinand : le nonl-est de la
Galicie, par les armées Puhallo et Bœhm-
Ermolli ; le front de la Strypa, par le général
Bothmer ; le front de Bukovine, par lc géné-
ral Pflanzer-Baltin.

D'après le bulletin austro-h'ongrois, les
premières lignes ont élé entamées près
d'Okna , cn Volhynie, et au nord-ouest de
Tarnopol. Les combats sont extrêmement
violents'.

* *
. M. de Bethmann-Hallwcg a inauguré, hier
lundi, au Reichstag allemand, la discussion
sur le budget par un grand discours sur la
situation.

II a repris d abord sa déclaration du 9 dé-
cembre dernier, concernant les dispositions
de l'Allemagne à conclure là paix, afin d'y
ajouter que ces dispositions allaient de pair
avec la confiance de voir la situation mili-
taire s'améliorer encore. « Aujourd'hui, a-
t-il prononcé, cet espoir est réalisé et nous ne
ferons la paix que la carte de la guerre en
main. L'ennemi ne veut pas reconnaître les
progrès que nous avons réalisés ; nous con-
tinuerons donc la lutte jusqu'à la victoire
définitive. »

Voilit, de la sorte, les deux partis à tenir
le même langage : aucun , ne cédera sans
avoir, complètement triomphé , de l'adver-
saire. Et, comme on sç battra jusqu'à l'épui-
sement, jusqu'à ce qu'un des partis crie
grâce, la guerre apparaît comme intermina-
ble. Mais n'oublions pas que , à côté dc ces
résolutions officielles énergiques , il y a place
pour d'aulres considérations, tirées de la
situation économique. , ...' ." ,.

Le discours de M. de Belhmanri-HoHweg
n'est donc pas le dernier mot de l'Allema-
gne ; il est seulement la parole qu'il faut dire
pour maintenir l'esprit public à la hauteur
des sacrifices qu'imposent les circonstances.

• *
Quelques journaux ont annoncé que le

cardinal Hartmann, archevêque de Cologne,
avait convoqué un . congrès des évêques alle-
mands pour discuier des menaces d'un kul-
turkampf après la guerre.
. Qç donnait, comme source de cette infor-
mation, la Gazelle populaire de Cologne,
organe catholique dont l'évôché de ,Çologne
se ^ert quelquefois pour certaines publica-
tions.

Tout cela est fantaisiste. La Gazelle popu-
laire de Cologne n'a rien publié de pareil.
C'est le Berliner Tageblatt qui a lancé ce
canard;  encore n'avait-il parlé que d'une
conférence i trots (Cologne, Mayence, Lim-
bourg). • • , . . .

Cette ççnférènce a eu lieu, en effet ; mais
on .s'y est occupé d'une .question btçn ano,-;
dine : d'un jprojei d'édi.tion d'un recueil de
chants religieux uniforme pour les soldats
calholiques 1

Ce démenti ne doit pas faire conclure que
les catholiques allemands n'aient pas de su-
jets de préoccupation. Il se mène, en Alle-
magne — comme en Suisse — unc grande
campagne .,en faveur d'une réforme scolaire
qui doit accentuer •Jçi caractère national de
l'école allemande ; cn outre , il a paru , au

cours dc la guerre, uae série de publications
ejui se proposent de démontrer que le pro-
testantisme est un des éléments essentiels de
l'esprit allemand. C'est assez pour que l'épis-
copat et la presse catholique d'Allemagne
soient sur le qui-vive.

Nouvelles diverses
fti. fernand Dubiof , ancien «nnuslre cn France,

esl dècèdfc .
— M. Hnglies. premier .mini-Ire d'Australie, . après

sa visile sur une partie du front britannique, es.1 ar-
rivé à Paris, où il .aura une entrevue avec M. Briand.

Lfc projet d'Éducation civique
A la réunion des directeurs cantonaux de

l'instruction publique, tenue ù Coire au mois de
septembre 19.15, M. le. conseiller fédéral Calon-
der a développé son programme scolaire. Il a
proclamé d'abord, cn principe, que < l'éduca-
tion nationale de notre jeunesse, que nou.. avons
négligée jusqu'à préseul, -doit êlre mieux culti-
vée à l'avenir » .

M. Calonder a montré jensui(e la voie à suiyie
pour réaliser ce postulat, puis l'extension qu'il
entend donner ù l'instruction civique ou, co qui
revient au même, û l'éducation nalionale.

Au sujet des moyens de réaliser . Je projel
en quesJlion, M. Calonder a fail la déclaration
suivante : « On verra plus taid si une loi fédé-
rale sur celle matière sera nécessaire ou non.
J'espère que nous pourrons nous cn tirer sans
recourir à une loi fédérale ; toutefois, je pense
que la Confédéralion ne pourra apporter une
solution à ces problèmes d'éducation qu'avec
le concours des cajilon? et sur la base d'une con-
fiance mutuelle enlièrc. » 'Par .ces paroles, M.
Calonder ,a laissé entendre qu'on voulait faire
accepter Je projet d'inslruclion civique en recou-
rant à des. moyens alléchants, c'esl-à-dire par
des subventions fédérales. Du resle, cetle voie
des subventions est déjà ouvertement préconi-
sée par des journaux radicaux qui reçoivent
leurs inspirations de cerlains milieux dirigeants.
Si jamais les cantons s'habituent à goûter au
plat dc la pédagogie nationale dans Ja sauce
savoureuse das subventions, l'article 27/er de la
Conslilulion fédérale , décrétant une loi scolaire
fédérale, arrivera <'c lui-même. Nous reverrons
ainsi le programme Sclicnk de la mainmise
fédérale sur _es écoles, projet conlre lequel les
calholiques suisses ont lu '.té depuis 1870 jusqu'à
la victoire sur le < bailli scolaire ». Il semble
que .M. Calonder espère aborder de biais la for-
teresse ù laquelle ,çon prédécesseur au déparie.
ment de l'intérieur, M. Schenk, avait donné
l'assaut sans succès. Ce biais a été .du resle
déjà recommandé, en oçtctirc 10tl , i. l'assem-
blée générale des instituteurs suisses à Bâle, par
M. le, professeur Dr Luginbtthl, qui disait :
s L'idée d'un article ;27tcr de la Conslilulion
fédérale ne pourra pénétrer que lentement dans
l'opinion. Le moyen Je meilleur de îe faire abou-
tir sera la subvention, l'ar ce moyen, il sera
possible de réaliser en peu Ide .'temps le projet
d'éducation civique,, el, le lorrain une fois pré-
paré, l'article 27fer dc .la Constitution fédérale
tombera coinme un fruit mûr. » , . ,j.

En face de ces risées, les catholiques Je la
Suisse gardent la même altitude que les com-
iiattants des luttes scolaires du passé : nous
noua opposons par principe ù toute extension
du pouvoir fédéral en matière scolaire au delà
du lexle strict de l'article 27 de la Constitution
fédérale. Le caractère chrctïeu Ae l'école est le
Irôsor le plus précieux du peuple suisse. Dans
ce domaine, nous ne ferons aucune concession
et nous ne 'laisserons pas acheter par des. sub-
ventions fédérales notre assentiment il une loi
scolaire fédérale, car nous savons fort bien que
celte loi aurait fatalement pour conséquence la
suppression de l'enseignement religieux. ..

Nous ne pouvons nous empêcher de signaler
cn passant la contradiction flagrante de la nou-
velle polilique scolaire radicale avec les récentes
déclarations dc Ja direction fédérale des finan-
ces. M. le conseiller fédéral Molta vient de dé-
clarer au peuple suisse que les frais.de la mobi-
lisation causés par la guerre européenne s'élè-
veronl, à la fin de l'année courante, ti 600 mil-
lions. Il va sans dire que cette énorme délie,
dont Je poids.s'augmente des difficultés grandis-
santé . du commerce international, du renchc
riss-ement des denrées et d'autres conséquences
de ila guerre, nâcôs-silera la jrecJierche de nou-
velles ressources financières, l'on! Je monde con-
naît les raulliples projets d'impôts direcls et in-
directs qui sont à l'étude : .monopole du tabac,
des céréales ot du sucre, impôL sur Ja , bière, etc.
Donc, d'un côlé, la misère.noire el , de l'autre,
promesses de -subventions des partisans de îa
motion Wellstein,: qui , proclament que nous
avons assez d'argent pour l'éducation civique et
la réforme de l'enseignement ù tous les degrés.
Qui résoudra l'énigme dc celle contradiction ?

M. Calonder , va phis loin. Il nous montre
aussi d'extension qu'on voudrait donner à la

pédagogie nationale. ¦< Au point de vue matériel
dit-il , nous exigeons formellement des écoles pri
maires, des écoles àc perfectionnement , gêné
raies ou professionnelles, et de iout l'enseigne-
ment secondaire, qu'il soit donné un enseigne
ment approfondi de l'histoire moderne et qut
Jes élèves soient largement initiés à la connais-
sance de nos tendances el de nos institutions
moderne-.. Les efforts communs de la Confédé-
ration cl des cantons devront réaJiser des pro-
grès considérables dans tous ces de(_réî de l'en-
seignement. Je pense, en premier Jieu , â la publi-
calion de manuels d'histoire ainsi qu'à unc
meilleure formation des maitres. Je sens, avant
tout , l'importance et "urgence de la réforme d-:
l'enseignement secondaire. Ici, nous voulons
avant loul , que l'histoire moderne soil mieux
cultivée et que les connaissances nécessaires des
institutions el de la mission de l'Etat soienl
complètement développées. >

De ces déclarations, t! résulte que M. Calonder
e| scs partisans proclament les revendications
suivantes :

1" Lc pouvoir de la Confédération doit être
étendu à l'enseignement Iout entier, non seule-
menl à loules les écoles primaires, mais aussi
nux écoles dc perfectionnement tant générales
que professionnelles, ù . tous les . collèges ot à
toules lus.écoles .techniques et commerciales. Le
projet NVeUstcm-Calonder dépasse donc de Soin
le projet Schenk, au point de vue des atlribu-
tions de la Confédération.

2° M. Calonder exige ensuite c l'enseignement
approfondi de l'histoire moderne ct "initiation
de la jeunesse das écoles aux tendances ct aux
institutions de l'heure présente J, et cela par
< les efforts communs de ls Confédération et
des cantons ». Cela signifie qu'on veut nous
doter d'un enseignement historique marqué à
l'esprit du libéralisme, selon le modèle du livre
du Dr Wellstein que nous avons cité. En résu-
mé : éducation officielle de Ja jeunesse, sous la
direction de la Confédéralion, .dans le sens du
libéralisme, lel est lc mot d'ordre.

3° Pour arriver à ce bul, M. Calonder prévoit
logiquement des manuels spéciaux pour J'ensci-
gnetuetu de l'histoire, donc, des rnanuels estam-
pillés par !c Conseii fédéral et destinés à loules
les écoles de la Suisse, sans distinction de reli-
gion ef de nationalité. Il va de soi que ces ma-
nuels seraient conçus dans le sens des tendances
antireligieuses, qu ils respireraient les idées du
libéralisme athée et les infiltreraient dans les
âmes de nos enf ants el de nos étudiants.

4° Il est encore logique que M. Calonder ré-
clame , » une meilleure formation des maîtres •
qui enseignent l'histoire ct l'instruction civi-
gue. Nous aurions des écoles normales fédérales
avec libre passage des instituteurs. On repren-
drait ainsi le programme scolaire de la Républi-
que helvétique et du projel Schenk. On mesu-
rera la portée de cc projet cn se représentant
l'influence qu'exerce l'instituIt̂ ir sur le carac-
tère religieux ou antireligieux dc son école.

5° M. Calonder exige enfin Ja réforme totale
de l'enseignement secondaire. 11 exige, en par-
ticulier, que les trois longues nationales soient
mises, dans les collèges, sur le même pied ;
cola ne pourra évidemment se faire qu'aux dé-
pens de l'enseignement classique. M. Calonder
partage donc, sur ce domaine, J«; idées dc M. le
Dr Grossmann, professeur à l'Ecole polytechni-
que fédérale .de Zurich et de M. Conrad Falke.
Dans sa brochure intitulée : Nationale Forde*
runijen an. die . schweizerische ililtclsehule,
M. Grossmann demande que la Conslilulion fé-
dérale soit complétée en vue. delà création d'une
loi fédérale sur. renseignement secondaire.
M. Conrad Falke, dans sa brochure, Dos demo-
kratischc lileal und ansere nationale Erziehung,
expose son plan dc redonne, qui est Je suivant :

< La centralisation, qui domine complètement , à
l'heure actuelle, lc régime militaire et de plus cr
plus le domaine économique, nous dSyons l'é
tendre aussi jusqu'à un certain point au do
maine intellectuel ; voilà pourquoi nous, exi
goora ouïe loi fédérale sur l'enseignement se

Nous voyons donc — M. Conrad FaJke nous
Jc déclare avec une clarté qui ne laisse rien à
désirer — de quoi il s'agit. L'unification in-
tellectuelle, te! est le but dc la réforme.projetée.

Nous sommes reconnaissants à M. Calonder
de la clarté avec laquelle il a développé le pro-
gramme scolaire libéral jusque dans ses der-
nières conséquences. Nous voyons donc que le
Iiut final de Ja motion Wettstein n'est pas autre
chose que la transformation de tout l'enseigne-
ment primaire et second-tire de la Suisse en une
école fédérale neutre, avec l'enseignement civi-
que, d'après Je modèle de l'école iaïtpic de
France. Ce but final a du reste été proclamé
dans le St-Galler Tagblatt du 21 mai dernier ,
par M. .le professeur Ehrenzeller, dc Saint-Gall.
Cc dernior fait un appel enthousiaste à la jeu-
nesse libérale, qu'il exhorte A la lutte coutre lc
danger fédéraliste ct ultramontain, sous le dra-
peau de l 'éducalion civique et de la motion
Wettstein.

Comme oatholiques, nous sommes obligés, cn
conscience, de suivre les direclions réitérées, des
papes Pie IX , Léon XIII et Pie X, qui n'ont
cessé dc nous inculquer le devoir impérieux dfl

défendre léca-e chrétienne. Aous coruballroos
dc toutes nos forces ce nouvel assaut contre
l'éducalion chrétienne de Ja jeunesse.

D r Beck, professeur à l'Univertilê.

Au Conseil national
Berne, 5 juin.

Le Consei! est au complcl lorsque, à 5 heures
précises, le piésiden", Eugstcr déclare ouvertes
séance ct session. Sans façon, Jes parlemen-
taires se mettent Iout de suite au travail : c'esl
que la session sera dure el que les tractanda ne
font pas défaut. Voilà que les membres de la
commission des pleins pouvoirs entrent précisé-
ment dans la salle, quelques minutes en relard.
Depuis 2 h., ils ont siège autour du tapis vert , el
ils ont cherché péniblement, pendant trois heures
entières, la formule libératrice qui permettrai!
de sortir de l'impasse dans laqueUe lés" place
la question tant agitée des » préparatifs d'envoi
de Iroupes dans la Suisse romande > , le soir du
jugement de Zurich. La formule paraît arrêtée.
Mercredi passé, la commission se proposait
d'émettre un blâme contre' inconnu ; c'étail l'is-
sue ingénieusement découverte. Mais, depuis
lors, la situation a changé encore une fois, et
voici comment :

On se rappelle que, à la session de mars, M. Je
président de la Confédération a déclaré que ni
le Conseil fédéral ni le général n 'avaienl eu con-
naissance de ces préparatifs de transport de
troupes. Aujourd'hui, le général assume la res-
ponsabilité de ces faits, en rapportant ies me-
sures prises par l'état-major à un ordre général
qu 'il avail donné, lui , le généraL Toutefois, il a
ajouté qu'il n'aurait jamais mis à exécution ce»
mesures simplement préparatoires sans consul-
ter d'avance le gouvernemenl politique.

En face de cette nouvelle situation, la com-
mission a décidé, sur la proposition , de MM."
Bûhlmann et Grimm et ù l'unanimité, de donner
au litige la solution élégante suivante : M. Bûhl-
mann, présidenl dejla sous-commission militaire,
exposera devant le Conseil les faits, constatera
ensuite que le maintien de l'ordre intérieur et les
mesures à ce sujet nc relovent que de la compé-
tence du Conseil fédéral et donnera acle aii gé-
néral de sa déclaration que le Conseil fédéral
aurait été consulté, cn tout cas , avant l'exécu-
tion d'un mouvement de troupes quelconque
vers la Suisse romande.

De celle querelle sortira donc une nouvelle
c laïcisation • du domaine politique, aux dé-
pens de -l'élément mililaire : le Parlement affir-
me lc principe que l'ordre intérieur, son main-
tien et les mesures à ce sujet , appartiennent ex-
clusivement â la comjiélence dc l'autorité politi-
que.

Il faiit espérer que l'accord entre les 21 mem-
bres présents de Ja commission commandera ht
concorde dans le sein des Chambres fédérales,
sur ce point particulièrement délicat.

L'objet à Tordre du jour de lundi — et de
mardi — soulève de même des conteslatkjns-
H s'agit du projel de « loi fédérale .sur l'utilisa-
tion des forces hydrauliques » . La loi revient
du Conseil des Etals avec quatre divergences
importantes. Sur quatre points , les deux tendan-
ces, la tendance centralisatrice et la tendance
fédéraliste, vont dc nouveau se livrer, bataille. La
majorilé de la commission du Conseil national
maintient, vis-à-vis du texte voté par Je Con-
seil des Etals, les décisions antérieures du Con-
seil national qui onl réduit ù néant les droils
des canlons. 11 sera très intéressant de voir si,
depuis lc commencement de cette année, les évé-
nements ont modifié l' attitude de certains.grou-
pes dc députés, surtout des députés radicaux
romands. Dans la commission, on n'a pas re-
marqué dc changements de ce côté.

Par contre. Ja première votalion cn plein Con-
seil accuse <léjj"i un changement de décors. C'est
à l 'arlicle ô qui établit les compétences géné-
rales de la Confédération que M. Evéquoi, du
Valais, reprend une charge ù fond contre la
tendance de cetle disposilion élastique c; dange-
reuse qui dit : < Le Conseil fédéral édicté 8»?
dispositions générales nécessaires en vue de fa-
voriser ct d'assin-er l'utilisation rationnelle des
forces hydrauliques J . Le député catholique dé-
nonce ù scs collègues cette « infiltration du sys-
tème des pleins pouvoirs dans JaJégisIalion.régu-
lière > et constate que cette disposition arbitraire
ne laissera plus rien aux canlons, si ce n'est le
sentiment qu'une majorité parlementaire lait R
sans grands scrupules des prescriptions consti-
tutionnelles.

A côlé des rapporteurs, il. le conseiJiw fédé
rai Calonder se montre*énervé de l'opposition
crâne et infatigable des méchants , fédéxalislos :
il s'en plaint amèrement et, non sans une cer-
taine hardiesse, il tn jusqu'à affirmer.que Jadis-
position attaquée est précisément voulue par le
texte constitutionnel. Cependant, à la xolaûott,
l'article n'est maintenu dans îa première rédac-
tion du Conseil national que par C0 voix contrw
63. Au mois dc décembre, lu majorité était en-
core de 70 voix contre 40 environ. Tous les dé-
putés dc la Suisse laline. à -l'exeeplion du rap-
porteur français, M. Mai'Jefctr, et de M. Savoye



(de Saint-Imier) , se sont rangés, celte fois-ci, du
coté de M. I-véquo-j. Le résultat a élé un sujel
de surprise d'une pari , dc salisfaclion de l 'autre.

A" l'article 5«, trois députés, MM . Maillefer,
Blumer et Uonhôte , recommandèrent de biffor
l'article entier qui <lisj>ose que les convenlions
passées entre entreprises électriques ct délimi-
tant le domaine d'action des parties doivent ètre
soumises à l'agrément du Conseil fédéral. Ces
dépulés élaient d'avis que les conventions visées
échappent à Ja réglementation par la loi icii
question. M. Musy appuya leur manière de voit
au point de vue des cantons qui, comme Fri-
bourg, ont pris les devants par leurs entreprises
électriques et qui crai gnenl que cel article, s'il
esl appli qué avec effet rétroactif , ne s'attaque â
leurs droits 'acquis.

D'autre pari , le landammann d'Obwald, M .
Ming, a déclaré que, pour lui , .h» Joi doit prolé-
ger aussi les intérêts des consommateurs d'éner-
gie électrique ; ces intérêts peuvent être sacri-
fiés par les conventions enlre Sooiélés, et c'est
ici que le gouvernement fédéral doil intervenir
pour sauvegarder le public conlre le partage
arbitraire du territoire entre les entreprises élec-
triques.

Comme les fédéralistes dc la Suisse alleman-
de abdiquaient sur cc point , l'arl. ia a élé
maintenu , par 76 voix contre 30.

Lù-dcssus. la séance a élé levée, à 7 heures.

Conseil des Etats
, Berne .—â juin.

Ouverte à 5 heures , la séance inaugurale , au
Conseil des Elats , a élé cc que les universitaires
cl les étudiants , en générai, appellent une prima
lectio brevis . C'est d'ailleurs cc que cette assem-
blée avait de mieux à faire , car l' exi guïté de son
ordre du jour ne lui permet pas, pour le mo-
ment , d'absorber de trop grosses bouchées.

Le sentiment général est que cetle session ne
sera guère houleuse dans la seconde Chambre
On n'y entendra pas de discours incendiaires
Vcéci même que le seul objet inflammable , lt
recours de la ville de Lucarne au sujet de la
crémation , est retiré. L'arrêté du Conseil fédé-
ral , qui a donné raison au gouvernement lucer-
nois. Teste'donc en force. •

Pour le début de la séance, nous avons la cé-
rémonie de la -prestation du serment constilu-
tionnel par M. de Meuron , nouveau député de
Neuchàlel , qui succède à M. Paul Robert. D'al-
lure élégante el martiale , visage d'un ovale mal ,
relevé par une moustache brune , le représentant
du plus jeune des canlons se présente avantageu-
setncnl , ct son Je le jure a l'accent de quel-
qu 'un qui a une volonté ferme et une boum
diction. Comme M. de Meuron appartient au
parti UbéraJ-consarvaleur , le. groupe du Centre
continue à posséder deux représentants au Con-
seil des Etals. Et ce n 'est pas négligeable, car
M. Ilutty, de Genève, esl un parlementaire de
longue expérience, qui servira de guide et de
modèle à son nouveau collègue ncuchâtelçis.
Naturellement, les seize députés de la droile
constituent toujours, au Conseil des Etats, le
principal groupe d'opposition el k noyau puis-
sant dc l'idée fédéraliste.

Lc principal thème des délibérations dc ce
soir a élé l' emploi de la dîme de l'alcool par
les canlons cn 1914. Cest M. Kunz (Berne) qui
a exposé les vues de -la commission SUT cet
objet. Les sommes employées par les canlons
en 1914 pour combattre Ses causes el les cffcls
dc l'alcoolisme se sont élevées à 658.897 francs.
Lu part de Fribourg.dans celte dépense est de
24 .419 francs. M. Kunz se déclare Satisfait, cn
général , du judicieux emploi que les canlons
ont iait dc l'argent mis à leur disposilion par la
régie des alcools. Cel emploi se Tapproche dc
plus en plus des intentions du législateur fédé-
ral. L'une ou l'autre affectation , cependant , esl
sujette à caution. Par exemple , on ne voit pas
bien cc que le subside au bureau international
de Ja paix a à voir avec lu lutte contre J'alcoo-
Ihttie ! Mais passons. Le rapport du Consoil fé-
déral est approuvé, «t l'assemblée lève la séance.

ARMEE SUISSE
t, «. '

. Matériel de guerre
Le Conseil fédéral propose à l'Assemblée fé-

dérale de lui accorder un crédit de 6 mil-ion .
«20,012 fr., au Jieu des 4,981.054 fr. prévus au
Jiudgct de 1916, pour l'achat dc matériel de
guerre (uniformes, équi pements , matériel de
forteresses, etc. i.

Ecoles de recrues spéciales
L'école de Tccrucs d'artillerie pour les hom

mes dc langue française des lro et 2m* divi
sions, incorporés lors des dernières visites sani
laires spéciales, aura définitivement Jieu à K!o
ten (Zurich), du 27 juillet au 16 seplembre.

Les douaniers militarisés
Depuis le 1« juin, les douanier* du secteur fron-

tière occupé par les troupea de Ja 2™ division sont
militarisés.' . '

L'instituteur rélractafre
M. Baudraz, l'instituteur vaudois qui , l'an dernier .

ava.it clc puni poor refus de service mililaire, nc
s'est pas présenlé non plus à Ja nouvelle mobilisa-
non des troupes vaudoises à laquelle il était convo-
qué. 11 encourt ainsi une nouvelle punition.

NOUVELLES RELIGIEUSES
D__!K_rti" nTiT '

Persécution en Abyssinie
' Les Missions catholiques annoncent que le ras

Sdiioura, gouverneur île la -province abyssine du
Tigré, fait sévir une persécution conlre les mission-
naires ct les Abyssins Joatlioliques dc celle .province.
Le supérieur de la mission en a appelé au négus
Lidj Yassou. J_e ministre de J'rancc est intervenu
également en faveur des .missionnaires, l.a persécu-
tion esl née d'un médiocre litige enlre .particuliers
schismatiques et catholiques. Mais le ras Schioum
agirait en haine de la France.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 4 juin
(Communiqué français d'hior Jundi , 5 juin , à

3 heures île J'aprts-otid i :
A Test de la Meuse, les Allemands ont pour-

suivi, dans la soirée el dans la nuil , leurs atta-
ques contre les positions françaises tlans la ré-
yion Vaux-Damloap. Toutes leurs atlaques onl
échoué aussi bien au nonl-ouest du lort de
Vaux , sur les penlcs du bois de Fumin, qu'entre
le forl  el le village de Damloup. Pendant la nuit,
une lutte acharnée s'est livrée entre la garnison
du fort  el des éléments -allemands qui, em-
ployant des jets de liquides enflammés , tentaient
d' y pénétrer . Malgré un large usage de ce pro-
cédé, les Français ont empêché tout progrès
de leurs adversaires.

Sur la rive gauche , bombardement intermit-
tent.

Dans les Vosges , un coup de main allemand
a enlevé Irois éléments de tranchées à l'ouest
de Carspach. Une ' contre-attaque , déclanchcc
presque immédiatement , nous a permis de re-
prendre lous ces éléments:

* * *
¦Communiqué aUcmaind d'hier Jundi , 5 juin :
Les Anglais onl prononcé de nouveau, hier

soir , contre les positions qu'ils avaient perdues
an sud-esl d'Ypres, une attaque, qui a échoué
sous le feu  de l'artillerie.

De même, une faible attaque française près
tle Prunay, en Champagne, effectuée après une
préparation au moyen de gaz , a échoué.

Sur la rive gauche de la Meuse, noire artillerie
a contre-battu avec succès des toileries ennemies
el des installations de retranchement.

De l'infanterie française qui , à l' ouest de le
roule llaucourt-Esnes, tentait de s'approcha
de nos tranchées, a été repoussée.

Sur la rive droile , le combat opiniâtre entre U
bois de la Caillette et Damloup continue avet
la même violence.

L'ennemi a tenté de nous contester, au moyet
de masses d' infanterie , les succès obtenus ces
tlerniers jours. L'adversaire porta ses principaux
ef for t s  sur le bois du Chapitre , sur la crêle de
Fumin (sud-ouest du village de Vaux), ct sur la
région au sud-est de celle-ci. Toules les contre-
attaques françaises ont élé repoussêes avec les
plus lourdes perles pour l'ennemi.

Iles patrouilles de reconnaissance allemandes
ont pénétré dans les positions ennemies sur
l'Yser , au nord d'Arras, à l' est tl Albert el près
d'Altkirch. Elles ont fait  prisonniers 30 Fran-
çais, S Belges , 35 Anglais , non blessés, et ont
pris deux lance-mines.

Journée du 5 juin
Communiqué français d'hier lundi, 5 juin , à

11 heures du soir :
Sur le f ront  au nord de Verdun , le mauvais

lemps a gêné les opérations. On ne signale an-
cûn'e'action d'infant'érlé'au cours 'dé 'tà Journée'.
Le bombardement continue assez vif dans la
région Vaux-Damloup et sur le for t  de Vaux, où
la situation est sans changement.

Sur la rive gauche de la Meuse , duels d'artille-
rie intermittents dans le secteur d'Avocourt .

Journée calme sur le reste du front .

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Vienne, 5 juin.

Communiqué austro-hongrois :
flans le secteur ù l'ouesl du val d'AsIico , l' ac-

tivité combattante a été, hier, en général, p lus
faible.

Au sud de Posina, nos troupes ont pris un
important point d'appui ct onl repoussé p lu-
sieurs tentatives des Italiens pour le reprendre.

A Tes! du val d'AsIico , nos troupes \onl pris
d' assaut , à l' esl d'Arsiero, le Monte Panocchio
(cs! du Monie Barco) et sont maintenant mai-
tresses du val Canaglia.

* « * Bome, 5 juin .
Communiqué italien :
Dans le val Lagarina , après le bombardement

habituel avec les plus gros calibres, l'adversaire
a tenté hier une diversion contre le secteur du
f r o n t  mont Giovo-Tierno, tandis qu 'il attaquait
à fonil la position tle Cogni Sugna. 11 f u t  re-
pusse avec des pel les  1res graves.

Le long du front  Posina-Aslico , après unc in-
tense préparation d' artillerie , l' ennemi a tenté un
nouveau violent e f for t  dans la direction du mont
Alba et du col de Posina. Après  une lutte achar-
née, l'infanterie adverse , fauchée par notre tir,
s 'est repliée en désordre.

Dans la région du Cengio (sud-ouesl d'Asiagol ,
dans la nuit du -i ,une attaque ennemie opérée
avec des forces supérieures a obligé nos trou-
pes à évacuer leurs positions et à se replier sur
la ligne située plus en arrière du val Canag lia,
pré/iarèc auparavant. Nom conservons la pos-
session des pentes orientales du mont Cengio,
jusqu 'à Schiri, conlre lesquelles se sont brisées,
dans la même nuit du 4, deux violentes atla-
ques ennemies.

FRONT AUSTRO-RUSSE
Pélrograd , 5 juin.

Communiqué russe :
Hier , i juin, dès la matinée a commencé un

combat sur le fronl  dc la rivière Pripet jusqu 'à
la fronlière de Boumanie.

Appruyées par l'artillerie, nos Iroupes réali-
sèrent dans maints secteurs d'importants succès
et or.t fai t  jusqu 'ici 13,000 prisonniers et enlevé
des canons ct mitrailleuses. Le combat se déve-
loppe. Notre artillerie poursuit la démolition
successsive des ouvrages et abris de l' ennemi ,
alors que l'infanterie , au f u r  et à mesure des
succès de la préparation d'artillerie s'empare
des positions ennemies .__ a _>

Vienne, 5 juin.
Communiqué austro-hongrois :
L'attaque des armées russes du sud-ouesl , at-

tendue depuis longtemps , a commencé. Uni

grande bataille s est développée sur (oui le fronl
entre le Prouth el le coude du Stut , près .de'
Kolkl.

Près d'Okna, det çombatj opiniiltres ont lieu
pour la possession des positions de première
ligne.

Au nord-ouest de Tarnopol , l' ennemi a réussi
moiientanément à pénétré sur quelques points
dc nos tranchées . Une contre-attaque l' en a de
nouveau chassé.

Des deux côtés de Koslo f(ouesl  de Tarnopol),
îles atlaques russes onl échoué devant 'nos obs-
laclts.

Près de Sovo-Alcxiniecz el au nord-ouest de
Doubno, une allaque russe a échoué déjà sous
le /eu de notre artillerie.

De même, de violents combats sonl en cours
près de Sapanof (nord de Kremenielz) et ptè)
d' Ulika.

Ua torpillage italien
Borne, 5 juin.

(Stefani.)  — Hier matin , une dc nos unités a
torp illé ct coulé dans un des canaux de la Dal-
matie un transport ennemi.

La vie A Bruxelles
On nous communique, de source sûre, -les

renseignements suivants :
« La vie ' à Bruxelles est d'un prix fabuleuse-

ment cher. Les œufs coûtent 70 à 80 centimes
Ja pièce ; les pommes de terre, 1 fr. 20 -à 1 l'r. 40
le kilo ; la viande, qui ' est très rare , 12 à 14 fr.
lc kilo ; le beurre, jusqu 'à 30 fr. le kilo. Le pain
vaut '1 fr. 40 le kilo environ.

t Pour le Teste, après la fameuse explosion de
janvier, qui a lue 125 civils, blessé 500 person-
nes , détruit des rues emlièrcs, de nombreuses
usines, brisant des vitres et des vitrines , il y a
régulièrement des bombardements anglais, des
bombes lancées par des avions ou-tirées sur eux et
qui , n'explosant pas en l' air , retombent , explo-
sent alors et tuent ou blessent des êlres inoffen-
sifs, s

EN EGYPTE

Le sultan d'Egypte visite le Collège des Pères Jésuites
du Caire

Alexandrie , 18 mai.
Accompagné 'du mijuistare de l'Instruction pu-

blique, du grand cJiambaUan et des dignitaires
de sa cour, le sufltan Hussein -I" visitait tout
récemment Jc collège de la Sainte Famille, dirigé
par .les Bén-érends .Pères désuites.

A isou arrivée, la musique du collège joua
l'hymne sultamen, puis Ja ,< Ma_se_Ua_sa >.

Sa Hautesse, entourée «lu ministre plénipoten-
tiaire de France, du révérend Père Recteur ot du
Père Préfet , entra dans plusieurs classes du col-
lage, s'arrêtant dans chacune d'elles, écoutant
les explications des processeurs, posant des ques-
rtions aux élèves, les encourageant ct leur don-
nant de isaigcs conseils.

En philosophie , Je professeur donnait un COûTS

sur le ilihre arbitre, qui intéressa vivement l'il-
jlustre ivJ_ rJlflur. ,.(.On„sait que les Musulmans «ont
fatalistes.)

En rhétorique, lia leçon routait sur la Jittéra-
turc arabe. Le sorHan s'attarda .longuement dans
¦celle classe et félkita sincèrement lc professeur.

Dans les c!a_rse,s de grammaire, Sa Hautesse
prit un sil plaisir , aux explications des 'fables
dc La Fontaine et à fia irécitatioa de quelques-
unes d'entre elles. ,,,

En souvenir de sa (visite, 3e souverain fit don
au collège d'une dc ses photographies, où il ins-
crivit Ja date de it •'visite.

Avant de se retirer , le sultan écouta ume ai-lo-
cution du Père Recteur, relatant les origines du
collège et l'appui que les Porcs Jésuites irencon-
trèrent auprès du père de Sa Hautesse, feu Je
khédive Ismail.

Très touché de ce •souvenir , le souverain ré-
pondit, en excellent français, que, bien que ce
fût la première fois qu 'il visitait Je colltçc des
Pères Jésuites, il Jc connaisrsait depuis longtemps
par les hommes qu'il avait élevés. Puis, apipelant
près de Oui son premier aide de camp ct son
girand chambellan , Ll Jeur serra les mains à tous
deux , el dit . en s'adressant au II. Père Recteur :
. Ce esont ià deux de vos élèves. : ils sont toujours
poui moi un souvenir vivant de vos mérites. »

Tous Aos édèvos, massés autour du sultan.
oriercnl alors avoc enthousiasme : « vive -Sa
Hautesse Je .Sultan ! >

]>e la cour d'honneur, Sa Hautcsse, voyant
¦flotter sur le collège de drapeau français, dil à
luuirle -vois : t Je salue ca drapeau, si honoré
par de tels hommes, et je souhaite la victoire
à la France ct à ses alliés, •

Un toniKirrc d'artilaifdissamtents salua ces ipa-
Toleis et Sa Hautesse sc relira , le carrosse chargé
de liouquets ele fleurs, au milieu de vives accla-
mations, laissant aulprès de tous le souvenir
d'un prince bon, éclairé, intelligent, ami du pro-
grès, de ta civilisation et de tout ce qui peut
contribuer A la prospérité dc l'Egypte. T.

-o- —

Il f a une année
6 juin 1815

Ouverture de la premrière offensive italienne con
lre l'isonzo. le jour de la fêle nationale du Statut
Let Italiens atteignent la ligne du fleuve et le fran
cbissent sur dis-ers points;

Progrès français dans le secteur dc lurette. Près
d'Ilèbtiterne, entre Arras et la Somme, les Français
enlèvent deux lignes de tranebées sur un fronl de
1200 mèlres. '

Slir le théâtre oriental, à l'aile nord (Courlande),
la cavalerie allemande francliit la Windau au nord
île Kourschany, tentant de déborder l'aile droite
TISVSC. En Galicie, le gÈnétal l.insmgen IrancYiit lit
Dniester ù Zuravno ot apprerolic de la ligne de che-
min de fer LcmbcrR-Czernovitz.

Calendrier
MERCREDI 7 JUIN

Saint i"Al  I, de Thennalonltiae
patriarche da Constantinople

€chos de partout
LA GUERRE ANECDOTIQUE

Ejulrait tles Souvenirs d'un Canonnier, pulil'u.
clici Pion, de Paul I.inlier , mort à 23 ans, en mars
dernier . 'Nous .sommes au 10 septembre 1914 :

« A SITUC m'aborda :
« — Ali ! Jnion -vieux, .me _Ail-.il , il m'en est arriva

une affaira cette nuil I Figure-loi... Jes copains
avaient pris loule la place sous les caissons. J'aper-
çois un grand type, un double-mètre, qu'était couché
sous sa couverture au milieu du champ. Je me dis :
t Quand il y en a pour un . il y en a ponr deui. •
Je relève Ja couverture et jc nie niche dessous, près
de lui. Alais , voihl qu 'en m'endormant je la tire
pclil à .pelit... Alors, voilà mon double-mètre qui
s'éveille , qui se .dresse ol qui se met il rme secouer 1...
D'abord je no dis rien... Je fais 1* meirt... J'étais si
fatigué ! -Mais il ne me -titillait pas. <-t jpuis 'il me
criait J .Qu 'est-ce que lu f...-Jâ, réponds donc?... ¦

< A la fin, je grogna : « Allons, c'esl pas Ja peine
de faire lant de potin... » Je «ae froltc les . yeux...
je me -soulève... Ah 1 mon vieux ... c'était lo comman-
dant I Je l'avait fichu dehors de «a couverture t...
J'étais pas iplus fier. Jc lui dis <juc j'étais malade
ii mourir el ique les autres avaient pris foute la place
sous lc caisson... Alors, il ronchonne je ne sais
quoi..., il se recoud». Je ne fais ni un ni deux, je
me reoonobe à c&tc de Jui . Alor.s, Jl me dit J « Mais,
nom d'un chien 1 nc prends pas loule la couverture ,
au moins 1 »

MOT DF l i  FIN

— Et que dites-vous de la mode des robes
courtes! ?

— J'en suis ravi.
— Comment ! Vous, le féroce .mysogine. vous ap-

prouvez ce mie les femmes onl encore inventé de
plus absurde ?

— .Mais oui ! Jc dresse une liste de toules Jes per-
sonnes qui ont des jambes courbes, et vous nc sau-
riez croire combien elle s'allonge depuis le prin-
temps .

FOIN 'JL'JUS B3iaKI3DS
r -—<

Les défauts physiques nous émeuvent ele pitié , les
défauts moraux nous émeuvent de colère, parce que
ceux-ci dépendent en partie dc celui qui en souffre.

Association populaire
catholique snisse

Celle association vient de rendre un hon ser-
vice « nos soldats ; clle n'a du -reste pas cessé,
depuis le début dc la mobilisation , de se préoccu-
per des inlérêls moraux et matériels de nos
compatriotes sous Je-s drapeaux.

.L'année dernière déjà, M. l'oJlbé Rogge^-, aumô-
nier mililaire , avait été chargépar elle de compo-
ser une courte ct substantielle brochure destinée
aux soldats catholiques, t'es quelques pages onl
fait'Àu bieii'èt'Obtetiti' dft Siioè'èi: C'est 'ccljiii n
décidé le comilé central d'en publier une édition
française.

Elle est sortie récemment dc presse et elle est
intitulée : Quand la Patrie nous appelle ! Con-
seils aux soldats catholiques suisses.

Dans une trentaine elc pages, sous une fomi•:
attrayante , elle contient les conseils les. plui
pratiques pour mettre nos jeunes miliciens cr
garde conlre les dangers qu 'ils courent au poinl
de vue des mœurs.

Dans un chap itre intitulé : « Tué à l'ennemi >
il est parlé de ces chutes lamentables qui sonl
une mort morale, el de ces pauvres victimes donl
on pourrait dire : tombé sans gloire', au champ
de l'ignominie.

Lcs litres des autres chapitres donnent une
idée des sujels traites : « Les Camarades > —
« Respectez la femme > — « Parole d'officier >
— f Un mot aux officiers » — « La croix d'hon-
neur » — « je* veux i *. -

Celle jolie plaepietle, sortie des presses dc
l'imprimerie Turhi-rg, à Porrentruy, répond cer-
tainement à un besoin réel «t urgent ; on ne sau-
rait trop la recommander à l'a tien lion dc tous
ceux qui s'intéressent il noire jeunesse, cn parti-
culier à ' l'attention ele MM, les Curés, qui pour-
raient la remettre à leurs paroissiens déjà avant
leur dépari -pour le service .

CANTONS
ZURICH

Une grève. — Les ouvriers jardiniers de Zu
rich , réunis dimanche matin , au nomhre ele
500, ont elécidé dc faire grève, lls réclament une
augmentation de salaire.

TESSIN
La g éograp hie électorale. — On nous écrit de

Lugano :
Parmi les projets dc loi à l'ordre du jour elc

¦la session dc notre Grand Conseil figure celui de
lu refoule des arrondissements pour les élections
au Grand Conseil. En quaranle ans, celle ques-
tion a été étudiée et résolue tme 'demi-douzaine
de fois, pour êlre remise de nouveau sur le tapis
après chaque solution, selon celle instabilité epii
est la caractéristique de la législation tessinoise.

Actuellement , le canton est partagé en ciuatre
arrondissements : Mendrisio , Lugano, Locarno-
Vallemaggia , Bcllmzone-vallées supérieures, Kn
théorie, les grandes circonscriptions seraient
l'idéal avec 'la R. P. ; mais en pratique, surtout
dans un canlon tel que le nôtre, c'est une source
d'ennuis et d'injustices et c'est surtout la main-
mise des villes sur les campagnes. Les joimiaux
conservateurs l'ont dédia ré loul kle suite et les
faits sc sont chargés de justifier leurs craintes.

Aussi la nouvelle ""révision en revient-elle ù la
division historique ' politico-administrative du
canton, qu'on n 'aurait jamais elù abandonner.
Nous aurions ainsi dix arrondissements au lieu
de qualre . Le dislricl de Mendrisio n 'en forme
qu'un, comme par le passé, avec le députés. Le

districl dc 'Lugano, étanl donnée.sa .nombrcu se po-
pulalion , -se subdivise en trois circonscriptions :
Ivugano-vitlc, avec Jcs cercles de Pregassona ,
Ceresio et Caron» (11 dépulés) ; cercles d'Agno,
Breno, Sessa e! Magliasina, c'est-à-dire le Mal-
cantone (») ; les cercles de Tcsfscrele, Vczia , Son-
vico ct Taverne (11). Les autres districls du
Sopraceneri forment chacun un arrondissement :
Locarno (16 députés) , Vallemaggia (4), Bellin-
zone (13), Riviera (4), Blenio (5) et Lèvent inc
(0). Nous aurions ainsi au tolal 95 dépulés. soil
un par 1200 âmes. ' M .

YAUD
U, de Freycinet à Yverdon. — M. de Freyci

nel , ministre français, suns portefeuille , est des
CI'IK I U , pour un séjour de quelque temps , ù l'Ile
le! dc la Prairie , à Yverdon. _̂_

LA SUISSE ET Là GUERRE
Remerciements de la France

Communiqué. — Le 'président du conseil , mi-
nistre des affaires étrangères dc France, a atlres-
se nu .heî du Département politique Iédéral le
télégramme suivant :

'. Au moment où viennent de s'achever Jes in-
tcrncnienls de prisonniers en Suisse, je tiens ii
vous adresser les remerciements du gouverne-
ment français pour l'heureuse réalisation de
volre généreuse initiative. Plusieurs milliers de
François devront le rétablissement de leur sanlé
ci la f in  de leurs souffrances i. la bienveillance
du gouvernement fédéral et aux soins dévoués el
expérimentés du personnel médical suisse. •

« Je vous serais reconnaissant dc vouloir bien
leur transmettre J'expression de notre vive grati-
tude. » (Signé) Briand.

M. Lardy, minisire de Suisse à PUTLS, a été
ebargé de remercier très vivement M. Briand
pour son message.

Le foin de la zone
La gendarmerie française ayant interdit ,

samedi , aux propriétaires de la zone de ren-
trer «n Suisse leur récolle de foin , celle
mesure, qui est en opposition avec la convention
dc 1882 cl le traité de Turin , a été portée à
U connaissance du Conseil d'Elat dc Genève, qui
en a informé â son tour par télégramme Je
Conseil fédéral. ,

Les envois postaux perdus en mer
Les efforts du Département des postes el du

Déparlemeni politiqae, aux fins d'obleniT des
dé\lomip»gcinenls pour les envois postaux suis-
ses perdus cn mer du fait de la guerre, n 'on!
pas abouli , d' uprès ce ejue déclliTc Ja commis-
sion, des pleins pouvoirs du Conseil national

FAITS DIVERS
ETRANGER - —

Un hangar contenant des boites da foin eomprlml
a été incendié hier, i Saint-Julien (Haute-Savois).

lia feu a -été toi» involontairement par uh garçon
n "t de 8 ans qui jonait avea des allumettes. Les dé*
g.'j '.i s'élèvent i quel ques milliers de francs.

' ' .̂ J&B
SUISSE

Va attentat cn avfomoblle
Diuiancbe soir , près de Zurich , un conducteur

d'automobile , qui sc rendait à Winlerlbour avec un
jeune Italien , a été assailli par celui-ci. qui lui tira
un coup dc revolver h la tête el le dévalisa. I<e
meurtrier a élé arrêté. Il a dit àfsfnr agi sous l'im-
pulsion du besoin. La victime est à l'hôpital.

On n me ia succès des B m da la Yiils de Paris
L'émission des Bons Municipaux de la Ville

de l'aris se poursuit dans les condilions les
plus satisfaisantes. L'empressement du public
est bien tel qu 'on l'avail prévu , ct il est l'Indice
de la confiance inébranlable cl liicn légitime
qu 'inspirent l'avenir du ' pays et celui de la ca-
jùlale.

A l'heure actuelle les souscriptions , émanant
aussi bien de petits épargnants que de gros
capitalistes, dépassent 2G0 millions dc francs.

On a remarqué, ces jours derniers, que les
demandes se portaient principalement sur !c.
BOM a un an d'échéance. Ces Bons à un ai;
jouissent cn effel d'un inlérét de ,ï.50 %, San!
retenue pour impôts , aJors que les Bons à su
mois oc donnent que 5.2ô % l'an . Il y a Kl une
différence de % % l'an qui est intéressante.

C'est dire que les Bons à un an offrent un
placement sensiblement plus os-antageux encore
que ceux à six mois , ct qu 'il est compréhensible
qu 'on les demande de préférence. D'autant plus
qu 'ils ont aussi l'avantage de comporter pour
une durée bien plus longue l'usage par leurs
porteurs du droit qu 'ils confèrent de souscrire
/mr / irivilège aux Emprunts que la Ville de Paris
pourra émettre avant Ja date de leur échéance.

N'omettons pas d'ajouter encore que let
Bons Municipaux sont .inscrits sur la liste des
valeurs que la Banque dc France accepte cn ga-
rantie d'avances, au mème litre que les fonds
de J'Elat , des départements, des communes el
des compagnies de chemins dc fer.

Fn somme ces Bons constituent un excellent
emploi de capitaux . Grâce à la diversité de Jeurs
coupures (100, 500 ct 1000 fr.), ils sont acces-
sibles à tous ; enfin ils sont délivré? Immédia-
tement conlre Espèces, sans perle de temps , aus
ijuichcts de la Caisse Municipale.

Faut-il rappeler de nouveau ejue , depuis le
début des hostilités, Jcs dépenses eie la Ville onl
été réduites autant eju 'i'l a élé -possible de le faire
sans amener un ralentissement dans ia marche
eles services publics et sans occasionner de ré-
|>crcussioii fâcheuse sur le bon fonctionnement?
A aucun moment , même le plus critique, la vie
do noire grande capitale n 'a élé suspendue-.
Aussi , dès Je lendemain de la victoire, ia Ville
île Paris pourra-t-elle reprendre immédiatement
lh grande place qu'elle occupait dans le inonde
avanl l'agression sans nom que nous avons su-
bie. .2732



FRIBOURG
Sous les armes

On s'hafyilue ii Iout. Lors des premières mobi-
lisations , un frissonnement avait secoué le pays
Iout entier il l'idée que la fle'ur dcnoire jeunesse
(litait «wnler la gante li la frontière, Iout proche
du théûlrc sanglant de la guerre. Aujourd'hui
de nouveau, un important contingent de Irou-
pes fribourgeoises se tlispose à parlir pour veil-
ler un sort de la patrie. L'heure n 'a jamais été
plus grave, semble-1-11. Les belligérants parais-
sent tendre leurs efforts cn vue de hSler unc
décision après laquelle tout Je monde soupire.
IJI chez nous, dans le calme, 1 ordre ct la paix
nvec continuité et méthode, la protection du payt
est assurée.

I.es opérations dc la mobilisation des unités
appelées à relever les compagnies de garelc ii la
fronlière ont commencé ce matin. On a revu
avec plaisir , à Fribourg, Je commandant du 7"
régiment , Hieutenant-colonel Bonhôte, délégué
par le colonel de Loys pour présider iù ces opé-
rations.

Lcs compagnies élaient convoquées pour 9 h.
sur leurs places Ue rassemblement. Cc sont les
<.'""* I ct IV des bataillons 14 et 15. les ClM III et
IV des bataillons 16 ct 17 et Ja C" III du batail-
lon 4 ele carabiniers. La Ire Cle du 14 est canton-
née à la maison d'école elc la Neuveville et la
IV* au Schiffhaus ; Ja I™ du 15 tt la Bibliothè-
que cantonale et la IV e à la halle de gymnastique
îles Grand'Places ; les epiatre C'*" des bataillons
16 et 11 logent à la Caserne.

Aucun cantonnement n 'a été attribué aux ca-
rabiniers, car ils epiitlont Fribourg aujourd'hui
même. Ce matin déjà , à la première heure, esl
partie la IV* C'e du bataillon 15 de landsturm,
mobilisée hier.

Quant aux compagnies des bataillons d'élile
convoquées pour aujourd'hui, eïlees nous quitte-
ront vraisemblablement après demain .

BOURGEOISIE DE FRIBOURG

Cent cinquante bourgeois dc la ville de Fri-
bourg ont pris part A l'assemblée de dimanche
malin. M. le syndic a ouvert la séance en
donnant la parole à M. Edmond Hartmann, pour
la lochwc du procés-jv-eriial de la dernière assem-
blée ; arprès quoi on a abordé la lecture des
comptes des diverses administrations bourgeoi-
siaics, dont nous avons donné le sommaire sa-
medi. Au nom de la oommission, M. Victor Chal-
lamel elétolaire n 'avoir aucune observa-lion parti-
culière à formuler. Au chap itre dc la Chambre
des païu 'ures, M. le syndic souligne le résullat
favorable jle l'exercice ; le déficit de cetle ad-
ministration pour 1915 n 'a été, en effet , erue dc
S&5 fr. 60.
& la fortune de l'orphelinat a diminué, l'an

da-aia-, d' une dizuinede j____ _e<£_ j_ncs, le» causes
en onl été la <a_erté 'des vivres et, notamment,
du pain el de Ja viande, ainsi que les réparations
.apportées à la grande salle ele Ja .maison, ilvn pas-
sant cn revue les divers posles des recettes . M.
ie syndic Teiéve Je joli bénéfice de p'.ltsr de 8000
ifranos iréalisé par l'exploitation du domaine
dc l' ctTp helitiat.

INI. Blanc, avocat , formule, à cc sujet , lc voeu
que ia dn-cclion de l'orphelinat ' énonce à ex-
ploiter le domadjnc «Uc-mâme. Il est d'avis qu 'une
mise 5 bail , à .raison de 100 f,r. .la pose, rapporle-
tuit davantage. Il lui parait aussi que lts orphe-
lins , \pour la plupart enfants d'ouvriers dc la
ville, sont moins faits pour les travaux agricoles
que pour l'apprentissage dos métiers.

M. le syndic est persuadé que M. Blanche fait
illusion. IJ soulient que, aoi point de vue édu-
catif ' comme à oelui de la santé des enfants, lc
système en vigueur il t'orpholinat est excu.icnt.
11 rend hommage, cn même tctqps, à la ooinpé-
leitcc dc .la direction de Vonphdlinat , ct montre
que l'exploita tion actuelle est prâ-érable, même
uu point de vue pécuniaire, à une niise à femme.

M. Hug, directeur de 1 orphelinat , insiste à
son lour sur les avantages qu 'offre lc domaine
du Petit-Rome pour la santé des enfants. A
l'heure où les villes créent des colonies de vacan-
ces et des jardins scalaires , l'orphelinat dc Fri-
bourg possède unc maison de campagne qui
réalise un idéal vers lequel on tend partout
ailleurs. Pendant plus de la mailié de Vannée,
les orphelins jouissent eles bienfaits dé la vie à
la campagne. Cela tie veut pas dire eiu'on fasse
dc tous des paysans. Tout au plus en csl-il un
qui soit candidat il l'agriculture, sur douze ou
quinze qui apprennent des métiers. Quant J'I
l'exploitation agricole du domaine, M. Ilug moli-
Irc par epielepics chiffres qu 'elle est établie sur
des bases sérieuses et qu 'on ne peut guère ea
attendre , à ses yeux, un rendement supérieur .
L'élevage , notamment , est soumis ou contrMe
d'un professeur de nofere institut agricole. M. le
elirecleur de l'orphelinat invite les bourgeois à
se rendre compte dc visu des méthodes appli-
quées au Petit-Rome et des résultats obtenus.

Après unc rénliepte de M, Blanc, \1. le Syndic
accepte lc rrcnvoi du vœu ele celui-ci au conseil
communal.

Relevons' encore la réponse de M. le Syndic
au bruit malveillant suivant lequel des objets
faisant partie de la suoeession île M"8 Sônaphixfua
de Gotbrau auraient élé cédés avant la mise aux.
enchères publiques, M. le Syndic oppose à ce
racontar un démenti catégoritpte. H informe
l' assemblée que l'avoir de la généreuse bienfai-
trice donl hérite -l'orphelinat attehi-drail , croit-
"u . 90.000 fr. alors elu'on l'avait évalué tout
ilabord à 80.000 fr .

Après ces implications, Jes comptes de l'orphe-
linat sont approuvés.

Ceux de l'hOpital , eles fonels p ies et de la régie
ne donnent lieu ù aucune discussion.

Au chapitre elc la Oaisjse des seheflairques , M
Alfred Blanc réitère le vœu que les suhsielcs de
la fondation ne soient attribués qu 'à des bour-
geois. A une observation de M. Jacques Pyihon ,

demandant si les subsides des scholarques nc
pourraient pas être accorilés aux jeunes geni
désireux de faire des études secondaires , M. le
Syndic répemd que ce serait aller contre les in-
tentions des fondateurs de lu Caisse, qui mil créé
céllc-ci pour faciliter les étueics supérieures.
M. lc Syndic dil agréer encore le vœu de M. Théo-
phile Aeby, appuyé par M. Jean Thalmann, sou-
haitant que l'on fasse mieux connaître , dans les
classes primaires de la ville , l'existence et les
avantages dc la Caisse des sediolarques.

Les comptes de Ha Iiourgcoisic étant ainsi li-
quidés , l'assemblée approuve* la vente, is MM.
Charles-Auguste Rtemy, Joseph Lombnser et
Félix Thêvor., de Irois parcelles de terrain à
bâlir , situées à Gambach cl mesurant respoctive-
menl 706, 69 el 142 mètres canrés. Ces terrains
onl élé vendus 6 fr. 10 le mètre carré.

Sont ensuite reçus bourgeois dc Fribourg :
M. Rodolphe Schuh , juge cantonal , de Guggis-
berg (Borne! ; M. Edmond Lateltin , architecte ,
de Grcssonnay-Saint-Jean (Piémont) ; M01* veu-
ve Huber-IIussmann, négociante, et scs qualre
enfants, de Ochscnhausen (Wurtemberg) ", M.
Louis Diirsvang, employé de commerce, sa fem-
me, bourgeoise dc Fribemrg, cl leurs deux en-
fants, de Frankcnbach (Wurtemberg).

L'assemblée est close, après que M. Blanc,
avocat , a élé nommé membre de la commission
des comptes, où il remplace il. Adolphe Eggis,
démissionnaire.

Jt . t o u r  il 'I.iiMle.Ie.Ii)
Le pèlerinage ifribourgcois à Notre-Dame de«

Ermites est rentré hier soir, après trois journée-
ele prière et d'édification. La neige, qui a tenu
compagnie aux p ieux pèlerins tout le long de
leur séjour au pays de "sainl Meinrad, n'a pas
refroidi leur ardeur ct leur zèle. Le mérite en
revient pour une grande part à la direclion du
pèlerinage ct à son éloquent prédicateur , M. le
révérend curé du Crét.

Onze cent cinquante personnes ont pris part
au pèlerinage.

Cercle catholique de Talaternena
On nous écrit de îa Glane :
Le Cemcle catholique ct régional de Vurslcr-

nens a cu , dimanche apTès midi, son assemblée
générale. Malgré le mauvais temps, l'assistance
fut nombreuse. On regretta vivement l'absence
de AI . Mauroaix, préfet du districl, qui fut em-
pêché de ptrendre part il la réunion et qui
adressa , au comité, -une lettre, dont la lecture
a été saiiuée par de chaleureux bravos. Le dis-
cours de bienvenue fut prononcé, en excellents
termes, par M. Tisisot, révérend curé, qui fut
le pcctc-pajoJfi éioejucnt du dévoué président du
Cercle, M. le député Dumas.

Les tractanda administratifs , comptes et no-
minations, furent ensuite rapidement liquidés,
après quoi on applaudit trois discours de M.~Sa-
voy, président du Conseil d'Etat, de M. Musy,
directeur des Finances, et de M. François Ober-
son. ancien (inspecteur, qui exposèrent successive-
ment .les .difficultés économiques, de l'heure pré-
sente en ce CJUJV tovtcbe ^>',ui particuVifeTeas-einA
l'agriculture, îe commerce et l'industrie. Les
orateurs insistèrent sur les meilleurs moyens
dc remédier à la situation : îe travail, l'ordre,
l'économie, la concorde.

On applaudit encore les beaux chants de la
Glânoise, la .laborieuse chorale du Cercle catho-
lique dc Romont, qui se produisit sous la direc-
tion si sympathique ele M. lc professeur Chatlon .
La Sociélé de cftrant dc Vuislomens ne fut pas
non pius inférieure à sa tâche, ct ses chœurs fu-
rent lires goûtés.

Le major de table, M. l'instituteur Vauthey,
annonça encore diverses productions indivi-
duelles, qui ajoutèrent à l'entrain de l'assistance
et firent saouler trop rapidement cette belle
réunitm de la famille conservatrice du Cercle
île Voiislrrnrorrs.

A u t o m o b i l e - ., et motoeyele*
La Direction de la Police cantonale nous com-

muniqua :
ILes prclpriélaires d'aulomohi'.es et de moto-

cywles sont Tendus attentifs aux dispositions.de
l'airt. 21 de l'arrêté d'exéotrlion, du 14 janvici
1916, concernant le renouvellement des permis
Us ont l'obligation d'accomplir les formalités
légales ou de rciudirc les plaques de contrôle, oe
sous peine des sanctions préjs-ues.

11 est rapipelé, en même temps , que toutes les
machines doivent subir la révision rôglomenlaire
cl que les conducteurs doivent produire une po-
lice d'assurant en responsabilité civile et Iout
photographie.

Au théâtre
Le Duel , d'Henri Lavedan, a été donné, hier

soir, lundi , au théâtre de Frîliourg. Malgré le
prix très-élevé das places , la salle était comble.
Le Bargy a été vraiment jsuperbe :• aussi lui
a-t-on fait ovation à plusieurs reprises.

:Le docteur M «rey et la doteJicsse de Chailles
ont mis beaucoup de vie et de naturel élans
ieur débit . <

Mgr Bo.ènc manquait un peu- de la gravité
nécessaire ji son rftle.

Sabaldes agricoles
Le Conseil féeléral a alloué au canlon Ue Fri

bourg les subventions ci-après pour le reboise
ment du bassin de réception de la Gérine :

il 0 Gérific IV (Torry et Breibselet) : reboise
ments et assainissement, 18j996 fr. : clôtures
360 fr. ; achat du fonds, 4,039 fr. 20.

En fout : 22,795 fr. 20.
2° Gérine V (S.ock.v.rg, Chevrilles, Italien

tics , Biihlmandelé) : reboisements ct assainisse
nient, 38,1,50 fr . ; cJayonnagcs et abris, 1260 fr.
achat du fonds, 7 ,410 fr. 40.

En tout  : 46,810 fr. 40.

Buvea le

ST MULANT
Apéritif au Vttt et Quinquina

NOUVELLES
La bataille de Verdun

Paris, G juin,
Havas. — Depuis le 1" juin , Jes AUemao ls

leu . en) àes efforts désespérés -pour enlever: le
forl dc Vaux. Ils lancent à l'assaut bataillon
sur bataillon et essayent tle progresser wimului-
nément ou alternativement , tantôt de front , par
Je nord et le nord-est, tantôt latéralement, par
Je nord-eroest ct le sud-est.

Cependant , malgré l'appui de Inrtillerie
lourde, ils sont massacrés successivement sans
aucun profil.

Le 4 juin et la nuit suivante; Jes attaques ont
continué aussi furieuse» que les jours précé-
dents.

L'ennemi a tcaouveslé ses tentative* de mou-
vement tournant , par le vallon du bois do
Fumin , à gauche du fort , ct par le ravin de
Damloup, à droite.

Ces attaques ont toutes échoué.
Au fort de Vaux mfime, lc combat s'esl pour-

suivi pendant la nuit avec un acharnement in-
fernal entre ia garnison française et les élé-
ments allemands installés dans Jc fossé nord ,
qui s'efforçaient de pénétrer dans l'ouvrage.

Malgré l'emploi de liquides enflammés, tous
les efforts dc la trolonne d'assaul se sont brisés
sans réaliser la moindre avance.

•La situalion , Je 5 juin , a ete marquée, en
oulre , d'un bombardement incessant, par un
calme relatif , les condilions atmosphériques
ayant empêché toule action d'infanterie.

11 est inutile ele dire que l'opinion allemande
ignare complètement les sacrifices inCruclueijx
de l'ennemi. En effet , on se borne, dans les
bulletins, à nous présenter dans Ja position d'a-
gresseurs incapables par nos contre-attaques de
refouler les lignes allemandes. Les lecteurs
d 'Outre-lthin apprendront donc par nos com-
muniqués que Jcs tentatives désespérées de leurs
troupes pour maîtriser le fort de Vaux n 'ont
aucun résultat.

Il faut voir dans cetle manière de procéder
unc preuve nouvelle de l' embarras du comman-
dement adverse, devant l'éntrrmité de ses pertes
eu comparaison avec ks résultats obtenus de-
vant Verdun , car, autrement , de pareilles mes-
quineries disparaîtraient cn face d'un franc
¦ J.. V -

Bulletin belge
Le Havre , G juin.

Communiqué hcbdomaelaire du grand Quartier
général bcjgo :

Au début de la «entame du 27 mai au 2 juin ,
l'ennemi a manifesté une Çrande activité dans
le secteur nord du front belge ; notamment, il
a canonné ènergiquement nos posles avancés au
sud de Nieuport.

IL'iirtillorie belge a continue méthodiquemSnt,
avec succès, ses tirs de destruction contre les
batteries et ouvrages allemands.

A l'est dc Dixmude. nos opérations ont pro-
voqué journellement , de la part de 1 ennemi, dss
ripostes riojcnlds, mais sans efficacité.

Des duels d' artillerie ont résulté dc ces opéra-
tions ; mais les Belges ont conservé l'avantage.
On nc signale rien de particulier dans la région
méridionale bolfie.

L'offensive russe
Vienne, G juin.

P. — L'action d'artillerie epii a préludé à
l'aStensive russe a été d'une vdhémenec rare-
ment atteinte sur le front oriental . Par des Ira-
vaux ele sape, les Russes ont essayé elc sc rap
procher des lignes austro-allemandes et d'y faire
brèche.

Ces procâdési techniques, e*nprunlés à l'a.rl
militaire occidental, sont éKridesmnent .l'œuvre
d'ingénieurs et d'officiers du génie français, do.:il
un girand nombre .ont traversé certains pays neu-
tees, ces derniers temps, à destination de la
Russie. L'artillerie russe serait également placée
sous une direction française.

Milan , G juin.
Le Corriere della Sera, commentant l'offen-

sive russe" sur le front tle Volhynie ct de Gali-
cie, dit que la nouvelle en sera accueillie avec
une extrême faveur dans toutes los nalions al-
liées, <_ar elle montre epic la .collaboration enlre
les états-majoTs alliés va s'effectuer plus étroi-
tement désoruiiois. La nouvelle du succès russe
o été reçue avec une satisfaction loule spéciale
cn Italie, car on peut élire épie ce succès initial
esl dû , en parlie, au fait que les Autrichiens,
pour entamer leutr offensive dans le Trentin , onl
dû retirer du front russe de nombreuses troupes,
ainsi que dc l'artillerie. C'est maintenant au tour
dc l 'offensive russe d'avoir un heureux contre-
coup sur les puissants efforts tentés par Jcs Ita-
liens contre leurs agresseurs.

Milan, 6 juin .
De Londres au Corriere della Sera :
Le correspondant dc guerre du Daily News

sur le front russe télégraphie à son journal , à
la suile du mouvement offensif des troupes rus-
ses, que les armées efai tsar sont bien p lus fortes
ct plus aguerries, après vingt-deux mois de
guerre, qu'au mois d'août 19.14. Les réserves ito
munitions atteignent le quadruple de ce qu 'elles
étaient nu début des hostilités. Les canons soint
plus nombreux et plus perfectionnés. Quant aux
mitrailleuses et aux avions, leur nombre est
énorme.

Milan, C juin.
(Le Secolo sc îélfrrte de l'action offensive

russe, qui donne une preu-re de l'unité d'action
des Alliés. 1,1 en étudie Ua conséquences proba-
l>les élans les Balkans.

s L'imbroglio gréco-bulgare, dit-il, traverse
encore la phase dSplomaliquc ; mais il esl certain
epic la Quadruplc-eEntenle. ayant secoué les ekir-
«ièires incertitudes, va adopte*-, vis-il-vis de la
Grèce, un point île vue uniforme el nel. On le
verra sous peu. t

DE LA DERNIERE HEURE
La bataille navale

de la mer du Nord
Londres, G juin.

Iteuler. — On lient, de source autorisée, les
détails suivants , relatifs au combat naval de ia
mer eiu Nord :

1° La fJol.e allemande, sernée de près par La
flotte britannique, a été contrainte de se réfugier
dans les port» allemands.

2° La fuite de la Colle allemande a été activée
par une allaque énergique des contre-torpilleurs
britanniques.

0° La flotte britannique est restée maîtresse
du champ <Je bataille, a traversé qualre fois ce
champ de bataille, el, ne trouvant aucun ennemi
â attaquer, a regagné Vranquillemert ses bases.

4° Cinq heures après le retour de la Cotte, on
signalait qu'elle élait prête de nouveau pour la
bataille.

ô° Des trois croiseurs de bataille DerffUnger ,
Lûlzow et Hindenburg, deus: furent détruits,
ainsi, qu'un et prcbarbksnenl deux cuirassés,
4 croiseurs -légers, 8 conb-e-torpilleurs et 1' soos-
mairiu.

6° Le reste de l'escadre des croiseurs 3,11e-
mands est Tenlxée fortement endommagée, ainsi
que les navires du type Kcenig atteints par le
feu de la Hotte de bataille britannique.

Ces six circonstances prouvent l'inanité dis
prétentions officielles allemandes à Ja vicloire.

Wilhelmshaven , G juin.
(Wolff .)  — L'empereur .a nommé le chef des

forces de haute mer. Je vice-amiral Scheer, ami-
ral et lui a décerné l'ordre pour 8e mérite , ainsi
qu 'au commandant des forces de reexmnais-
sance, le vice-amiral Hipper. Il a en emtre remis
des décorations de guerre à un certain nombre
d'officiers et de marins, qui s'étaient particuliè-
rement distingués dans les combats de la mer du

Londres, G juin.
(Reuter.) — Conlrairemenl à Ja nouvelle se-

lon laquelle le contre-torpilleur Euryalus aurait
élé torpillé, à l'embouchure de l'IIumber, le 31
mai e! un croiseur anglais aurait élé complète-
ment détruit au Skagerrak , l'Amirauté anglaise
déclare qu 'aucun contre-torpilleur , anglais ou
autre bâliment n 'a été détruit à l'embouchure de
J'HumbiT ou n'importe où ailleurs par un sous-
marin ou autrement , elepuis l'action du 31 mai.
L'F.uryalus ne se trouvait pas dans la mer ilu
Nord au moment de la bataiHe ct ne fut par cem-
séepicnt pas exmlé par le fini allemand. Les perles
anglaises ont déjà été annoncées au complet.

La récolte en Pologne
Petrograd, G juin.

(Vestnik.) — On apprend que le gouverne
ment autrichien a décidé de séquestrer en Po
logne toute la récolte nouvelle à l'exception d
la quantité indispensable pour l'approvisionne
nient de la population Jocale.

Le gouffre des dépenies
Berlin, 6 juin.

Wolff. — D'après le projel . de loi soumis hier
au Reichslag. ' conccrnant le buelgct complémen-
taire pour l'année financière 1016. le chance-
lier 'de L'Empire est autorisé e'i réaliser, par voi..
de crédits, la somme dé douze milHards de
marks , pour faire face à des dépenses excep-
tionnelles.

La guerre financière
v. Londres , 6 juin.
Havas . — On mande de Bcnos-tAyres au Ti-

mes épie le ministre de la République argentine
n Berlin a télégraphié, le 2 juin , à son gouver-
nement , que l'état commercial ct financier dc
l'Allemagne élait lel qu 'il élait 6on den aviser
le < Banco de la Nacion Argentins >. Cette ban-
que a convoepié aussitôt ses principaux clients
a'.emands, pour les informer qu'elle ne pouvait
plus leur aceMxrder les mêmes facilités que prê-
cédraunent.

Le premier ministre serbe à Londres
Londres . G juin.

Havas. — M. Pachitch , venant de Pélrograd,
esl arrivé.

Générosité de M. Venizélos
Corfou , 6 juin.

M. Venizélos , ancien président du Conseil dc
Grèce, a donné 10,000 francs à la Croix-Rouge
serbe.

Les pendaisons et la faim en Syrie
Le Caire, 6 juin.

(T.) — Le règne de la terreur continue cn
Syrie. '-..

Dans les princi pales villes syriennes, la pb-
lence sc trouve toujours installée et d'innocen-
tes victimes y sont sans cesse envoyées.

On évalue le nombre des malheureux pendus
en Syrie, au mois d'avril dernier, il trente-cinq
Le nombre de Libanais morts de faim jusqu'au
commencement de mai dernier atteint le chiffre
de quatre-vingt mille. Des familles entières sonl
anéanties par la lamine. Tous les SCCOUTS de
l'extérieur se trouvent entravés par les autorité»
malveillantes de Constantinople.

La populalion du Liban est dans un étal d'in-
descriplrble souffrance1.

L'extermination des Arméniens
Pélrograd , 6 juin.

(Vestnik.) — lx- délégué de la section du Cau-
case sie l'Union des villes n terminé son enquête
dans le rayon de Trébizonde. 45 villages armé-
niens qui comprenaient avanl Ja guorre 834S
habitants , n 'en comptaient plus que 367 au mo-
ment de l'occupation de la région par les trou-
pes russes. A Trébizonde, sur 10.000 habitants ,
92 seulement restaient en vie. L'extermination
des Arméniens se proeluisait systématiquement
pur Jcs Turcs.

Les familles nombreuses
Paris, G juin.

(Havas.) — L'œuvre de la plus grande fa-
milJe, réunie en congrès, sous la présidence ele
M. Carton dc Wiart , a décerné un prix à 20 fa-

milles françaises ayaut 10, 12 ou Io enfanls au
front.

En Hollande
Pélrograd , G juin.

(Vestnik.) — On mande de La Haye :
•La publication par fe processeur van Hameli

de dexruments établissant que le journal 7'oe-
komst, rédigé i La Haye par le prerfesseur
Sleevik , est édité aux frais des AHemands, a
provoqué dans les Pays-Bas une vive sensation.

SUISSE
Accident d'aviation

Zurich, G juin.
Hier soir Jundi , le premier-lieutenant avia-

teur Ziimnermatut, de Coite, détaché depuis
peu à la seclion des aviateurs, est tombé, au
moment d'atterrir , à Dubendorf . L'aviateur esl
sérieusement blessé. Son appareil a été démoli.
Le procès de la Banque cantonale tessinoise

Lugano, G juin.
L. — Le jugement dans le procès en làqui-

elation de la Banque cantona_c tessinoise vienl
d'être rendu. La lecture des considérants et dt
la sentence a duré une heure et demie.

Stoffel a été condamné à 3 ans et demi d'em-
prisonnement. sous déduction de 23 mois de
prisera préventive, à 500 fr. d'amende et à la
privation des droils civiques pour dix ans.

iBaci'.ieri a élé condamné à une année ele pri-
son, à 100 fr.. d'amende el à dix aos de privation
des droits civiques.

Tous deux sont condamné* solielairement aux
frais du procès et au payement d'uue indemnili
de justice de 200 fr.

Chambres fédérales
Berne, G juin.

Le Conseil national a repris, ce malin, l'exa-
men des divergences du projel sur les forces
bydrauiiques, à l'article 8, qui prévoit que la
concession de forces hydrauliques à l'étranger
ne sera accordée épie pour une durée maximale
dc quinze ans et qu'elle pourra être renouvelée
ensuile ele cinq en cinq ans.

La commission a proposé d'adopter le texte
des Ktats , qui dit simplement que la concession
sera accordée pour unc durée délerminée.

M. Ody (Genève), a proposé de conserver le
texte du Conseil national , en portant de 15 à
25 ans ia durée dc la concession.

M. Sigg (Genève) est également partisan du
texte du Xational , tandis que M. Will (Berne) el
M. Calonder, conseiller fédéral , ont défendu 1«
texte des Etats.

M. Willemin (Genève) a appuyé la proposition
dc M. Ody.

Au vote, le texte du Conseil des Elats a été
adopté, . . , , , , .. . . ,, ; ,. . ..

Le Conseil des Elalj a abordé t'eSM&en du
compte d'Etat de 1915 (rapporteur : M. During).

Celui-ci a fail Tessortir que le résultat élu
compte est moins défavorable que les prévision»
biielgétaires ne le faisaient croire. Bien que la
délie totale dc la Confédération s'élève à 597 mil-
lions , le crédit du pays est intact.

M. Molla , conseiller fédéral, a fait un exposé »
dc la situation financière de la Confédéralion.
La guerre, a-t-il dit , a introeluit un déficit'de
100 millions dans ne»s comples, en y comprenant
celui de 1917. Lcs dépenses dc la mobilisation se
son! augmentées dc 78 millions pendant les cmij
premiers mois de 1916. A la fin dc l'année, elles
s'élèveront à 392 millions. En y ajoutant les défi-
cits courants, la guerre nous aura coulé, jus-
qu'en 1917, environ 600 millions.

M. Molla a parlé ensuite des travaux prépara-
toires pour l'établisscmem d'un programme fi.
i i . i u . . . -.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Soniétt de «haut de la ville. — Ce toir , i B *< h-,

au Faucon, répétition générale pour coneert anx
m»l»des ; prière d'apporter lea recueil*.

Sociélé fédérale de gysmastique « Freiburgia ». —
Assemblée générale extraordinaire, mercredi, 7 jaia ,
i 8 S h. précises du aoir , 41 hôtel de la Téte-TJoire.
Tractanla importants.

Anciens élèves de l'Ecole poly technique de Zurich.
— Réunion familière aujourd'hui , mardi , i 8 X h. da
aoir , à I hôlel de la Tête-Noire, 1" étage.

C. A. 8. section Moléson. — Séance demain, mer-
credi , 7 juin, i S h. 30 du soir, au local . Hôtel Saine.
Course au Gros Vanil Carré et course dea seotiom
romandes.

Gsmischter Chor. — Uebung anf nâebsten Fret-
Ug s-ert:haben.

MEMENTO
A l'Institut français do Hautes Etade*, villa dea

Fougères, mercredi soir, i. b h-, couUrenc* du R.
P. Kientiler : Ltt guerres mêdiquu.

— -*. .
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Su 6 Juixx
BjmoM-tra»

Mai I ïï] fl îl S| 41 ïï el Juin

TEMPS PROBABLE
daas U Suisse oecldcntala

Zurich, S j'uin. midi.
Nuageux à variable. Vent d' ouest. Pas de

pluie notable.

ÏÎ5.0 Ë- •=
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710,0 i- ii i -Mojr- = " i III i ] ! n s



56 Feuilleton ele la LIBERTÉ «o"»*"1 a causc d« Vi*** oCl ie me lro«vai* '- » 0l11
.̂  ̂ ; , _ . , Hélène, «ut stupidité dc jadis ne ane _ait plus

rjre. Je sens en moi un déluge de larmes epii vou-
_T» lifLSA . M ' ' ' i. elruipnl se«rlir. 'lu pleures, jléjèsne... Viens plus
00/77/778 l/n8 t6rre SanS 80U près de moi. Tu ^comprends lotit ,- n'est-ce pas,

maintenanl ?...
Par 7ac<iuei an Gaohoai La  ̂̂  venufr 

 ̂
Jlaç u„f „„,, sour.

>—o—. " poise, .hostile,, mais une pénombre bienveillante
' ' **' qui enveloppait loute la salie et jusqu 'au înoin-

.. . . - „ :' - .-* dre objet pour que deux unies fussent mieux en
A ce moment \UH*r\e çt Camille arrelcrent. les p^sence

gesles ébauchés: Une mignonne .«illiouelle Monde _- i > a_._c.mai parte-moi encore, Camille, dit
¦apparat entre eux. Hélène pcjsa sa main sur celle ]Ki|.,ne  ̂m souffIc
de Camille ; ils avaient lous deux des larmes j ., Camillé TtVTlU ,oul j)3S, maU ils élaient si
tlans la gorge. unis que Ici paroles de.l' unet de l'autre sem-

Hélène enfin put parler : blatcnt venir ele la même bouche, du même
— Te souviens-tu ele ses deux poupées dc êipril :

Notsy ? Son pelit soldat, c'était loi. déjà ! Elle t'a _ Dans la pelile église où l'on m'avait mis ù
\U, en soldat , avant nous tous... l'abri, ma jaml>e liée ù la hSIc, je trouvai près de

— EUe savait tant de choses que nous avions lnoi ^^ ia paffie .-Un -vico* missel, -tombé dc
oubliées-.'. quelque prie-Dieu. Pour endormir ana souffrance

— Cisèle, pelite Gisèle, continue, d'où tu es, _. QMBC apaiser J'émoi de-mon ctrur, j'avais be-
ù nous conseiller, ù nous.protéger... so;n ,|t. lire des prières. J'ouvris t\ la page ele..

Hélène, dans son grand manchon , maniait un Psaumes. F-coutc. Jc sais les mots. Apprends-les
objet qu 'elle n 'osait sortir : Hélène, apprends-les... liooute : ¦ L'ennemi a

— Je t'ai encore apporté autre chose... Peul- poursuivi mon âme, il a humilié ma vie jusqu'il
être u«-tu perdu.?... ' terre, lî m'a plongé élans des lieux obscurs, coni-

EHe montra un minuscule volume ù reliure me ceux qui sont niorts depuis plusieurs siècles ;
souple- Camille devina et fut tout remué de rc- el mon fuite Q élé dam l'anxiété sur mon sort el
connaissance : qion cœur u été tout troublé au eledans de moi..,

ie Vsd toujours. 11 ne m'a pa» epiilté. Mais Je me suis souvenu des jour s anciens ; ) ai -ait-
j'accepte le tien. Je tc. donnerai le mien. 11 ne dite sur toules vos œuvres, je considérais les ou-
in 'a pas quitté, quoique je le sache par ceçur. vrages de vos mains. Alors j'ai étendu mes mains
Il est avec tes jellres. J'allais de lui il -toi. M vers vous : Seigneur, mon âme esl en votre pré-
me di»it .d'espérer et lu me.irépopdais .quc j'é- sence... comme une terre sans eau!... > Comme
lais exaucé, que nous aurions nos jours de un e lerre sans eau ! Ces mots tout à coup app.i-
bonheur !.- rurent ù mes yeux, comme s'ils étaient écrits «1;

— Qh I oui , mon ami, mais par delà epielles lettres de feu. Comme une lerre sans eau ! Com-
howedw t ptenils-tu, Hélène, cela signifiai! la sécheresse dc

— Tu penses aux horreurs de celte guerre de mon unie.
bandits. Je pense à mes défauts de jadis. Ah ! —De notre âme, de noire anie !...
comme je les abhorre ! Cette parole me revient : — Hélène, Hélène, tu as raison , de notre âme.
t Vas yeux m o n t  vu lorsque j'étais encore- in- Aurons-nous assez de larmes pour la mouiller ,
forme. » Hélène, je t 'en demande pardon ! Car pour la pétrir , pour la féconder ?
loi aussi, tu m'as vu lorsque j'étais informe el — Camille , nie confiance en moi. Jc suis dé-
j  en ai honle. < Mon âme est loule remplie d'an- sonnais avec toi, toute à toi. Tu as déjà tanl

BJBfWtWJI'.l -¦»¦¦¦ MIMU. 'JM

Madame Hilaire Gaoderon-
Benninger et sjs enfants Krnesl
et Blanche, à Fribourg ; les fa.
milles Alp honse Gauderon. i
Gumetens ; Monsieur Félix Gau-
deron , à Vesin ; Monsieur Victoi
Gauderon , k Ghâtjl-Saint- Denis ;
Monsieur Joseph Gauderon, 4
Fiibourg ; Monsieur Firmin Buf-
liîux, i Urésoz ; Monsieur Joseph
Benniager. à 8aint - Sylvestre ;
Monsieur .Emile Monney. i rn-
bourg ; îlonsieur Pierre Brugger,
au Petit-Marly ; les familles tiérat ,
à Progens et B.-criswjrl , aux
E:asj.v« ; Monsieur Henri et
Alph inss 'Jemmely; i Estavayer-
le Lac ; Monsieur Joseph C'arty,
au Petit Marly, oct la douleur de
S i'.T » y¦ i I '• k V.-JJT . 5 J .T ITi'..-. ,  -..!: '."< fc\
c0r.r;.-.:...,..-:¦ c.) de la perte cruelle
Hills viennent d'éprouver en la
personne ie ,

fcieai Hilaire Gasdei on
cafetier

appointé de gendarmerie
• «Iraifé

leur cher époux, père , frère ,
beau-Els , beau-frère ct oncle,
diaéâè ii '• ' ¦¦¦¦-. --¦ de »î ans, muni
ies seeouri it lis religion.

L'afBee d'enteirement aura lien
mercredi, 7 juin , i 8 % h., il
Saiat-Nicalas.

Dépari ds la maison mortuaire :
Calé dn Tilleul , routa des Alpes,
i 1 h. 20.

Cet avis tient lieu de lettre
de faire part.

R. I. P.
"f

Madame Claude Ruffieux -, Mon-
sieur et Visitât Aloyse Ruflieux.
Delacombsz et leurs enfanls ;
Madame et Monsieur Aloyse
Dreyer-RnfHeux et leur entant ;
Mademoiselle Charlotte Ruffieux ,
i Friboarg; Messieurs Etienne et
Jean Rsiïieux, à Groilsy, fofll
pari t leurs parents, amis et con-
naissances us la perte doulou-
reuse qu'il* viennent d'éprouver
en la personne da

Monsieur Glande Ruffieux
leur regrtll) époux, père , beau-
pérs , grand-t ete et frèro, décédé
I« 5 juin , i, i' -'j ra de 72 ans, muni
des secours de ia religion.

L'office d'enterrement aura lieu
en Ja collégiale de Saint-Nicolas,
j tudigjuin , r* S % b .

Départ :'. * . h. da la maison
mortuaire : tue Zœhringen, 98.

Cet avis lient lieu de lettre de
faire part.

R. I. P., 

A REMETTEE
bonne éploerle-laiterie bien

E 
lacée , petit loyer avee appart.,
onnes resettes prouvées.
Ecrire sous E Î7I» L, i la

S. A. suisse de publicité Haascn-
Ji t.-Jn et Vogler, Lausanne.

PIM __ J .1I _.E_ !
Plu» de chauves. Ecrivez au

parfumeur-spécialitte DENJ.T,
S, rue du Prince, Genève, ie
vous envoyer sa merveilleuse eau
capillaire. Le flacon i 1 fr. SO et
2 fr. 50, envoyé contre rembour-
sement. Fournisseur dc plusieurs
hautes personna 'iic». Ueférence*
i disposition. Vu ia eupériorlté ,
cs produit n'est pas mis en vente
dans U. commence. . ._&"Ii.

t'.'—' .'j' '._ -\ï____ t."* r - m\' < .T1

UODHCU. et Madame Alors
Glasson ;

Monsieur Xavier Glasson , à
Londres; Monsieur Jean Glaçon;

Monsieur Louis Glasson ; Mon-
sieur et Madame Pierre Genoud ,
i Genève; Mademoiselle Made-
leine Glasson;

Monsienr Denys Genoud ; Mes-
demoiselles Ma/ie-Majjdjleine ct
Geneviève Genoud ;

Madame P»ul Glasson et ses
enfants ; Monsieur et Madame
AlphoDs; Cl. ¦ -. J J J  1 ¦ '. ¦:¦: ::¦ . en-
fants ; le Docteur , Madame Louis
Thurler et leurs enfsets, à Eata-
vaver-le-Lac ; le colonel Eogéne
Thurler ; Mademoieelle Adèle
TliuilerjMadame RomainThurlei;

iiaàame l'aul ÎUpierre, iKice;
Madame AntoJiin de Boccard ;
oui la douleur de faire part de
la mort de

VADEUOISELLB

Tliérè-e GLASSON
leur Clle , sceur, bellc-tirur, tante,
nièc», pt4iVe-nièce et e-ousuoe ,
enlevée a leur affection le C juin ,
à l'ige de 29 aos.

L'ollice d'enterrement aura lies
jeudi g juin, & l'église da Collcga.

Dépari de Miséricorde 4 8 x h.

R. I. P.

Le succès
croissant

obtenu partout par le Tbé B6-
gnla, n a pas manqué de pro-
roquer l'apparition des imita-
tions qui accompagnent inévi-
tablement les produits ayant
eouquis la faieur du publie.

Ces Imitations grossières dol.
rent être signalées, afin que
sliaaun exige le TéritaW»

m bù
qui. seul, par sa composition
rationnelle, ba*4e sur dei étu-
des spéciales faites sur les prin-
cipes aotifi de nos plantes l__dl-
gèaei. garantit une

efficacité absolue
dam toutes les maladies dont
l'origine est on sang violé, tel-
les que elous, démangeaisons,
dartres, eezema, vertiges, plaies,
Vfcrieea , eto. Il peut êtro pris,
sans aucun Inconvénient, d'ans
façon çrolongé». îi&*j

Le Tbé Béguin ne sevend
qu 'en boites cachetées de
1 fr. 50, Jamol» aa détail,
dans toutes les pharmacie*.

Dépéi à Pribourg : fiourjr-
knecht A* Gottrau , Lapp.

Appartement
A LOUER

1" étage, an soleil, chez ïx-  Br-
lobaeb, au. Beauregard , 18.

A LDUER
tout ds suite ott date i convenu

aa cçnjre des affaires
une jolie pièce pouvant servir de
bureau. Chauffage central, lu-
mière électrique.
1 S'adteswr au fcureau de la
B. A. suisse da pnblioité ffaa-
tenttsin «f Vogler, à Pribourg,
soa» H1150 Y. 1150

On demande pour ménage
ians enfantsmu
trè-s propre, de lî * 35 ans, i toul
faire, sachant faire la cuisine el
entretenir un ménage soigné.
Tiéi bonnes recommandations
exigées. 2763

Adiesse : »»* Bextaeby, tue
l'EBioger , la. Berne.

0K DEiA__)E
posr le» foin»,-n fort  Jeune
WjfS on, gaga 75.fr. par mois.
S'adresser it J. DugerallI. Ma-
U_ ny (GenèveV. 2755

A LOUER
ponr le 25 jaillet

tue de Lausanne, un joli apparte-
ment de 3 chambres , cabine,
cave, galetas, gaz. électricité.

S'adresser au Café «n IlntU ,
ruelle du Bœuf. 2748

Oa demanda

ane bonne caisinière
Excellentes références exigées.

. S'sdres. iB°> a Pau! Blane-
pain,Pitrre Grise , Frlbocrr.

ECBT A LOUER
beaaz appartement! da
3, 4 et S pièces, chambre ds
bains et confort moderne, au
soleil.

S'adresser i tt. A. Citant»,
2, rut d« l'induttrie, Pèrollei.

A la même adresse, boucherie,
épteeria et divers lecasx para
bureau, ete. I l ï i l  _¦' 811)

SECRET
d obtenir nn visage pur et délicat,
an leint frais de jeunesse, une
peau blanche d'un velouté incom-
parable, est k chercher dans l'em-
ploi journalier du

Sayonaujauned'œiiffl
le morceau 85 cent, et en se servant

de 1*
Crème an Janne d'confa

si recommandée, 10 cent, la boita
L. Bourgknecht &Goltrau ,ph
fl . Lapp, ph.
R. Wutlletet . ph .
Vve Mayer & Brender , lazar

mmm
mÉtj ^zM

Appartement
tt lotter au J«" étage, rue de
Lausanne.
-S'adresser au nxataaln *«

flenra Hanfmann. 2746

A i.(in:u
pour Io 25 juin , à Bourguillon, nn

bon magasin
avec S chambres, cuisine, cave
et-2 jardins. Clitnlélo assurée, :

S'ad ces. au ataxaaln Veuve
Bablmann, andll liea.

souttett , rt je ne l'ai pas .onscjé. 1x\ ae seras
plus seul. Nojis stipi_>rterotu ensemble toul ce
que le sort nous re'j ser.vc...

La voix dopée o| feruje de là , jeij iic fenune
retentissait dans l'âme étonnée de <Uiinillc com-
nie un i«is sonore dans une voûte sacrée.

— Oii ! .Hélène, Hélène, ma femme I
— La p luie suffit-aile.pour qu 'une lerre slé-

rile devienne féconde ?
— Non . il faut ejue .luise le soleil. Pour ejue le

miracle de la douleur s'afceMiipilisse, iffhul que
luise l'amour. '.,

AloiV, Iris bas,-comme . June première confi-
dence, comme tin aveu timide, HélOne murmura
ii l'oreille du blessé :

— Aimons-nous...
Camille «e sui pas contenir sa joie ; ce mot

élisait Iout : lc désert absurde du passé, les pro-
messes innombral/les de l'avenir. 11 aurait voulu
cvi«r, mais il y a dys paroles qui n'ont pasbe_so'vn
¦d'éclat pour résonner jusqu'à l'infini.

— Mais nous nous aimons, nous nous aimons !
Puis, ù mi-voix , comme s'il désirait prendre i

témoin lpuç les autres blessés, comme s'il àfu 'i*
rail englober dans son «spqir tout£ la France :

— Lts be'Iles années qtie nous allons vivre !

' ....S 1? .. . . ¦ ¦

jBta^sti qité
des nfficos dn travail snisse

Rapport pou le m . is d'avril 1916
.Pendant le mois d'avril. Ja ifréqufçtation «les offi-

ces du travail suisses a été la suivante: Offres de
Iravail , t>86 (715 pour hommes et 241 pour fem-
mes) ; placements, 911 ("74 hommes et 167 fem-
mes) ; demandes de travail, 1205 (930 hommes cl
269 femmes) ; les ouvriers de .passage et ayant un
domicile fixe .ont également iliràiraué de 391. Sur 100
placei . vacantes, il a été inscrit 91.1 demandes de
Iravail .pour Jiommes cl ,81,9 pour lemmes, contr*
94,6 «t 87.2 jpendant le mois .précéçlen.t. iLa -diniiiiulior
sc répartit comme suit quant aux rigieuis : marchi
du Iravail local J diminution «le 916 emplois offert!

Opuscules a rtato im fe faillies
Préparation au marlaee. 48 pages. 2ma édition. —Tris :

25 ex., 1 fr. 50. — 50 ex., 2 fr. 80. — 100 ex., E fr.
Devoirs des époux , G- - pages , et Devoirs des cnîanta , G3 pages.

Prix : 25 ex., i h. — 50 ex., 4 lr. — iOOex-, 7 tri.
Devcln des parent». 113 pages. - Prix : 25 ex., 4 fr. —

50 ex., 7 fr. — £00 ex-, 1_ fr.

Notion * de llturcia à l'nsage des fidèles. 200 pagea , —Prix :
l ex., 1 fr. — Par 12 ex., 80 Ointr— Par 25 ex-, 70 CWtlj
— Par 50 et plus, 60 cent.

L'Univers rév ôlô au peuple. 70 pages ornées de 16 gravure ..
— Prix : 1 ex., 60 cent — Par 12 ex., 60 cent — Par
25 ex., 40 cent — Par 50 et pins, 30 cent .

L'Humilité, 96 pages, et La Mortification, 97 pages. — Prix t
25 ex., 4 tr. — 50 ex., 7 fr. — 100 ex., 13 fr.

Les ravales de la boisson. 70 pages. — Prix : 25 ex.,
3 fr. — 50 ex., 6 ff. — 100 ex-, 9 tr.

Toua voa opuscules, substantiels, clairs, pricis, d'une lecture laclle
et agréable, out pour but l'extension du règno de Jésua-Ohrist dans
les dmes et sont, du mâoe coup, dea onvriers du véritable bonheur
parmi lea fidèles. Cett pourquoi Nout tes recommandant derechef
aux calholiques de Notre diocètt. Nout prions nos chers coopé-
raient de let répandre et .de let faire  lire dant let famillet ,
afin que , avec l'aide de Dieu , ilt y produisent unt oit chrétienne
plut inttme et de tolidtt vertus surnaturelles.

Lettre dt Mgr André Bovet à l'auleur.

En vente i Frihourg r Imprimerie Salnt-Paol, Pérollea,
et Librairie catholique, 130, Place _ Alnt-Mcola».

On peut s'adresser également i Blonslear le Curé de
Matrsn, pr«a Friboarg.

PU !.. i -i__i.'-»» ~M* MÛ BELVÏDÉBfi
Uii«liUI-"ll lIMikttJlY V"»»J Cani.tno4.Terra.se.Ch.Ie.

fi . - Indép.Gr. véranda. Vue jsur
les Alpes. Tennis. Forêts, Belles prom. Poste. Télégr. Tél. N° 40.
Bonne pension avsc chambre, 4 lt: 50. B- H«anlex, propr.

AUX OCCASIONS
Vous trouverez grand choix

de meubles à dea prix très
avantageux.

. . Antiquités.
DÉMÉNAGEMENTS

T r a n s p o r t  de piano*
A.I-si tt not» de bcileillts

Visitez le* magasins B ¦
21, rue des ALPES

Arthur, FÂVRE
FRIBOURG .

Bîiiaos IrÉ
Grands el oetlta rideaux, an

mousseline, tulle et tulle appli-
cation; ï*1 P«^« et par pièce
pittage, _,., - . , ,,.

BR5SE-R1SE
etc. Vente direcla an consomma-
teur.' Echantillons par retour du
«OBrrier'. • ' 6Î5-181

H. Mettler , Hérisau
Fabliau îsfclili 4i tllewr btodii

H de 897 çtacemtJnts v.svvai'f.tii *_, ltw.ll lnta|tl<>çal -.
diininutioii do 70 pffres de travail et ./le ,14 j>Ucc-
ments . Il a ^lé compté, (pendant 4e nioi» d'pvril , par
les 16 oftices du travail suisses, U.CU7 daniande» _le
travail inscrites el non injcri(e$ .(en mars : ,13,200) ;
parmi cei dcinaodcs. S583 Jiur_ :nt Ure satisCailcs (en
mars : C524), ^fiuiiis que 6021, «oit ie 61,8 '/. ' ,(*n
tnars C082, soil J< £>0,£> %),  restèrent sans résultai.
A de tx£s,farcs eicept.iom près, ks o$#xs <lu travail
annoncent des «onililionç de travail . fEénéralcmenl
JJVI UJ fas-oraiiles «pic pendant 1e uiois précèilcnt, c'est-
fi-ilire qu 'elles sjout satistaisanles. Dans qi»el»juçs
branches »i>c-ciales dc 'a luélallurjie et surtout Idans
l'aRricullure, il w /ait même senlir une "pénurie de
travailleurs ; de mêuie, la construction souffre du
manque de maçon» «l de «vauutuvies. i/iadusUle
horlogère est, sauf i iSainl-luvier, *rès «coupée aussi,
ct l'industrie hôtelière manifesle égnlemcnt une
plus grande activée <|ue pendant 1.1 ipèriode corres-
pondante <le l'anpèe derniia-c. I<e service dc place-
ment 4>our fcmuMs relaie une pénurie générale ik
dauMsÙauM.

. Extraits des rapports des 'milices
Zurich : Diminution ides -demandes de personnel

sans imétier et professionnels. 5eulf,' l'agriculture s
vu s'augmenter les demandes <le (domestiques et de
journaliers . ̂ iLa division des franm-es a subi unc di-
aninulion des offres ~t des -placeincnls.

Winterthour : Pénurie de personnel dans la Jilu-
parl des iméliers.

lierne J Les maçons mélallurgistes ct lc personnel
«-onwsSiqut tont «létaut. l_e (personne, nfirico.e ma
suffit .pas non plus aux nombreuses demandes.

Bienne : 4_a situation de la construction s'csl nota-
blement améliorée. Grande affluence île demaniles
de iperjoruifl des diverses hranclies de la métallurgie,
ainsi que .-des maçons et des ntano-uvres. Augmenta-
lion «ussi idi-s demandes 6e personnel d'hôtel et <le
maison.

Lucerne : La silualion n'a pas subi de _iodifi-
cation, sensible .depuis, le mois dernier ; la ville n'of-
fre <pie trè.s 3>oa «l'o-casions île travail -, pal contre,
les demandes dc personnel./(manœuvres, terrassiers
et personnel agricole) affluent du dehors.

Fribourg : Augmentation des .placements dans la
conslruclion (pénurie rdc maçons) et demandes

Bonne cuisinière
et femms cîe chambre stylée
sont demandées A Génère,

S 
our. 2 i.i - ; :-. s-.-. ; K présenter tant
e suiia on adressât c«li.Ç_ij&_

qut ' seront retournés : Tllla
Mon Bcpoa 12, Avenue Ernest
Piclat, d«n«Te. 

fa iinèifi
peur tout de suite oo date i
convenir :¦ • '.:• . • ¦¦ i-

1 eeeher-charretier de
eonlianse;'

l liomme de confiance
connaissant les chevaux et les
travaux de la campagne:

S'adresser au Camionnage»
Balle. 271)7

Valëïirs à lots
Je ¦«!¦ vendeur d'obliga-

tions Eggis fc Fr. 9.60, Lots de
l'Hôpital i Fr. 9.10 el de Ville
de Fribourg i Fr. 11.20. • -

8'adrÈsser par écrit, sotts
chiffres H 2813 V,¦ k; la Sv A',
suisse de publicité Ua&tenstein
el Vogler, i Frihourg. Ï7S5

0N DEMATOE
J>;mol«tUe

oa jenne homme calculant
bien , pour /aire les factures,
comme remplaçant pendant 2-3
mois dans on bureau .de fabrique.

Adresser oDrespsur écril. oous
H 2827 F, a la 8. A. suisso de
publicité Haasenslein £¦ Vogltr,
iFribourjj. . , 2747

3 maçons ;|fi
et un manœuvré
sent demandé* chez «' P.
eiaeomottl) snirepreneur, i
Grandeonr (Vaud). . -2725

smm MmÉSi
de 17 ans, ayant fail les études
secondaires et IVcole de oorn.
merco, parlant l'allemand et quel-
que peu le français, demande
plaee dans un nugisia tenu par
une famille oatboli que de la
Suisse romande. Bonnes -réfé-
rences. Certificats A disposition.

S'adresser ¦< J. U , Franzis-
kanerplatz , 1, Lneerne.

Pharmacien lédêrsl demande i
acheter

<&af é de rtânivmité
J'ai l'honneur de porter ila connaissance du pnblic que je viens ds

prendre i mon comple l'exploitation du Café de 1 Université, i
Pérolles.

J? m'efforcjrsi , par la honne qaalilé dea cepisoramations et nn
service aoigné, de satisfaire mes honorables clieat».

Se recommande. .. .,
Jeanne GESODD.

lienialn, mweredi, dernier jour de notrs

VENTE-RECLAME
Kocare , quelque» bonnes Bérles très avsnlageuses. Une série de

¦onUons-gorge toile ; corsets d'enfants. Un lot de bons corcets,tiilles 50-52 , à Fr.'feSfe H*09J T 2"52
Corsets « POMPAD0UR », Av. de Pérolles , 14

nusun
en Suisse romande. Chillre d'af-
faires minimum : 30,000 fr. •

Adresser offre& détaillées sons
chiffres J 14(91 X, à la S. A.
suisse de publicité Haasenstein
et Vogler, Lausanne. 27.41

Nourrice
On en demande une pour

tout de suite; nourrissant depuis
uu ou deux mois. '.3 i 1QQ fr. pu
mois.

Offres écrites sous chiffres
O 23438 L, t, la B. A. suisse de
Eublicité Haasenstein et Vogler,

ausanne. 2716

LOCATION D'AUBERGE
i.o soussigné exposera en mises . publique* la location de la

Pinte de Ja Poudrière
située i coté de la gare.de Pensisr ,et surla routa cantonale de
Frihourg i Morat. Sur demande , il peut être adjoint .7 ppses de
boune terre. Entrée en jouissance immédiate ou a convenir-
. Les mises auront lieu dans ledit café, laadl la Juin. A 2 heures
après midi. Hî-SS F .nsC-.'î&V

L'exposant : p. ii.i;;iy.

L'EAU yjSffîjË
ûe l'abùayB cistercienne de la Mal er auge

h rrilioiirff, fondée en 1209
Elixir d'un gpû^^ exqyig

composé ae plsnles choi»iea et mélangées dans des proportions dta.
diées et longtemps expérimentées, sans absinthe et plantes nuisibles.

Souverain» dans /es oss d'indigestion, dérangements d'estomac ,digestion difficile , coliques, refroidissements, etc., etc. Préservatifeffiesce contre les maladies épidémi qaea «t contre l'influensa.
Chex MM . Eigenmann, Obattoa et C'«, négt. ; Lapp, Boarg-

bneebt d; Gollriin , Cuonr. l»»elvo, WnlUotej, Muai «,tBelimldt, pharmaciens ; Gnidl-ltlebaid s Pr. Guidi , rue dssChanoines ; Société de Oeniommatlon, rue des Alpes ; Arer,rne de la Préfeoture et place de la Gare : Hlicrea, rue de Lausanneet Beauregard. , _.,_,.).,
Bullet, pharmacien, A Estavayer-le-Lac; Strebel et Gavin,pharmaciens, i BnUe ; Bobadey» pharmacien , et Pharmacie écono-mique , Komont ; Jambe, pharmacien , i Chit.l.St-Denis ; E>eelcre•¦¦- Gorln , droguerie de la Croi«?d!Orv (j>snève! Pltarmaele derorr.nicrie, Nenchatel. Droscerle ClirUten , Moudon. —Liqueur de genïeore de montagne , chez HH. Blcenn*a_n,Cbattoa A C1', négt. ... H 3P 145-44

Misés publiqûés
i JWCJJIP^-LJ. Pour cause de décès , lacomnaane

W. ̂ niai^' 
d'Avry a/îlntrna otTr» , j ar voio de

JS_L™^ **I ' "1 mises publiques, po^r S>. terme de
-#P£.f * r " Kf - l- 4 ana , à panir da 1" janvier 1017,

i___E i«Iiî^
£:
^ÎS

4*»S3 Eon anler -a communale à l'enieigne

st §£_§_ *̂it a H0TEL DE LA GARE »
TmtnTlF!f\ î  _âli 'll r l ' Cet établissement , le seul dans 1»

J localité, avsc poids publio, desservaht
une gare impôt tinte, situé ila jonction de ptasiewa Toutes, o2xe de
grands avantagss à un aubergiste bien qualifié. .. . . . i -.¦ Les mises anront lieu le lundi ao juin, i 2 h. de l'après-midi,
au local de l'Hôtel de la Gare. H 274» F 2648-727

Par ordre : l.e Secrétaire.

la me i l l eu re  , -

Grême f—GtiaussurGS

Grand chois de bandage*
-laatique», dernière nouveauté,
très •praHçities, " plus avantageux
et infiniment meilleur marché que
ceux vendus jusqu'à ce jour, i

Bandage» » retaorta dan*
loua les genres et 4 très bas prix.
En indiquant le coté, on e 'il faut
nn double et moyennant leè me-
sure*, j'envoie sur-commande..' -

Biierétlon absolae, . ches
F. Gsrmond. sellerie, Paysrn*.

A LOUER
Route des AJjics, 1
I bel appartement de C cham
breflf. cliambre de haius et dé-
pendancea , eau, lumière élec-
tritrae. g«z. Confort moderne.

•o'ail.- . J . ..JT  k 1'.. Gros», auo
eat, Filbonra. B«-

nVtawOift̂ wMa^ BWJIIIWUV!* 4_ Tj_.usAS.txel "*V\-
coi..'. : \y j

Soleure : I* marclié du travail (peut êlre estimi
sali .faisant, surtout si l'on .prend «n considération
la métallurgie el Tagricullure. I,a situation »Je la
construction «'«si aussi quelque ipcu améliorée. I_«s
placenwnls du personnel domcsti<|ue ent augmenté
dans la division pour ifempes. . _ .

- Dâlo : L'amélioration générale s'es|'inaintenue.jien-
dant Je mois d'avril . Pénurie de personnel qualifié
dans beaucoup de br?nc]ics.

Liestal : La situation géni-rale s'est a jjpiçWu^-.peu
améliorée ; Jcs snAÇObi *l mancruvres tfont défaut.
Lc nombre des sans-travail o oinunut-.

Schaffhouse J La silualion favorable iPf,'!'! .?!
grande ipénuràe (le manccisvits et .de prodossionnel!
du bfltiment, ainsi que du pçrs'oiuiei . agrjcJole. .

Sainl-Gall : Siiua|iou généralçmenl. Aalirfaisanle
Lr» arlisans de tous les métiers son) très recherchés,

Borschach: Augnicntalion des demandes de iper-
sonnel mélallatgique et de la construction I . en re
vanohe, très peu de demandes de.pw-scmnel d'au
hèrge et d'hfitel. .

Aarau : Lcs mianceuvres, terrassiers et domesli
ques agricoles sont très demandés j.pour Je reste , les
demandes de personnel sont très minimes.

.Lausanne : La silualion dans l'industrie sur hois
est très satisfaisante et celle Kle l'industrie (hôtelier*
s'améliore ù vue d'oeil. Pénurie de (personnel ag'ri-
t-tAt.

la Chaux-dc-ï^oindj : Marclié du, Iravail satisfai-
sant dans l'horlogerie,, surtout pour là fahriçatlor
il bon marché ; les différentes hranclies de la mêlai
lurgie manquent jd'ouvriers. .

Cenève : IPénijrie sens-ihle de |>eraonn«l «apahl*
sauf dans l'horloycrie ct la conslruclion.

Sommaire des Revues
-œniï&i ¦ -m

Le dernier numéro .de la Pairie suisse s'<nitr« iUT
un .beau .porlroiit d'un des meilleurs écrivains ac-
tuels de la .Suisse alémannique, Jacob Bot-hardi l|
contient , en outre, d'intéressant clichés relatifs «ux
internés «n Sui»e, ù fU itowcBe cliapelle ide Monl-
falcon à la catliédrale de Lausaïune, etc.

P Broderies de Saint-Gall —*
, . . vendues au prix de fahrinue.

Gants de peau et tiss.u. Gants militaires
Cols et manchettes on toijs et çélluloïde.
Cols tt «lut* pr^iM. ies Ecclésiastiques
Nouveautés en Cravates noires et couleurs-

Brosserie. Parfamerie. Articles Ûe toilette

P. ZURKINDEN, coiffeur
Téléphone 36 . Téléphone St
«ta» 71, Place St-Nicolas , 71 ««




